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Encore une fois, le Maroc abrite
le dialogue entre les parties li-
byennes en vue de parvenir à
une solution à la crise qui se-

coue ce pays maghrébin depuis des an-
nées. 

En effet, les délégations du Haut
conseil d'Etat libyen et du Parlement de
Tobrouk se sont réunies depuis dimanche
dernier à Bouznika.

«Le fait que les Libyens s’asseyent à la
table de négociations pour débattre de
l’avenir de leur pays est une bonne chose
en soi », a tenu à expliquer Driss Lagrini,
professeur des relations internationales à
la FSJES-Marrakech, tout en rappelant
que « la conférence de Berlin (tenue en
janvier dernier) était, en fait, une confé-
rence de dialogue entre puissances inter-
nationales et régionales en conflit, plutôt
qu'une rencontre où les Libyens négo-
ciaient pour décider de leur sort ».

Pour ce chercheur universitaire, les
réunions de Bouznika sont le fruit des ef-
forts consentis récemment par la diploma-
tie marocaine et de la position
constructive et judicieuse du Maroc face à
la crise libyenne. « Le Maroc a toujours
gardé la même distance vis-à-vis des par-
ties en conflit, car sa plus grande préoccu-
pation est la garantie de l'unité de la Libye,
le consensus entre tous les Libyens et la
reconstruction des institutions politiques
», a-t-il expliqué dans une déclaration à
Libé. 

Et Driss Lagrini d’ajouter : «Ces réu-
nions montrent la confiance de toutes les
parties libyennes dans le rôle que le Maroc
peut jouer dans la résolution de la crise li-
byenne. Le Royaume, comme l’a déclaré
le ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l’étranger, Nasser Bourita, n’a
aucun agenda en Libye et n’a aucune pro-
position spécifique, mais il cherche plutôt
à instaurer un climat de confiance entre les
parties libyennes en vue de parvenir à un
accord mettant fin à la crise actuelle ».

Les déclarations des deux délégations
libyennes présentes à Bouznika mettent
l’accent sur cet aspect-là et mettent aussi
en avant la volonté sincère du Maroc et

son souci de trouver une solution à la crise
libyenne.

Dans une déclaration à la presse à l'is-
sue de la première journée du dialogue po-
litique libyen et relayée par la MAP, les
deux délégations ont remercié «ample-
ment le Royaume du Maroc, Roi, peuple
et gouvernement pour l’accueil chaleureux
et la bonne hospitalité » qui leur ont été
réservés, tout en saluant « la volonté sin-
cère et le souci du Royaume de créer un

climat fraternel approprié aidant à trouver
une solution à la crise libyenne, afin
d’aboutir à un consensus de nature à réa-
liser la stabilité politique et économique de
la Libye et atténuer les souffrances du peu-
ple libyen et lui permettre de s’acheminer
vers l’édification d’un état fort et stable ».

Intervenant lors de la séance d’ouver-
ture de ce dialogue, Nasser Bourita a pré-
cisé qu'une solution à la crise libyenne
repose sur trois principes fondamentaux,
à savoir le patriotisme libyen, la conviction
que la solution ne peut être que politique
et la confiance à l’égard des capacités du
Haut conseil d'Etat libyen et de la Cham-
bre des représentants libyenne, en tant
qu’institutions légitimes fortes de femmes
et d’hommes capables de surmonter les
épreuves et d'engager un dialogue pour la
Libye et dans l'intérêt du pays, avec toute
la responsabilité et l’aptitude afin de sur-
monter les difficultés circonstancielles. 

Le ministre a aussi affirmé que le
Maroc a toujours travaillé avec l'Organisa-
tion des Nations unies et sous son égide
sur le dossier libyen et qu’il poursuivra
cette approche dans l'avenir, comme cela
a été mis en avant lors de la visite à Rabat
de la représentante spéciale et chef  de la
Mission d'appui des Nations unies en
Libye (MANUL) par intérim, représen-
tante spéciale adjointe du Secrétaire géné-
ral, Stéphanie Williams. 

L’approche du Royaume, telle que dé-
finie par S.M le Roi Mohammed VI, veut
que le dossier libyen ne soit pas une ques-
tion diplomatique ou qu’il fasse l'objet de
dissensions politiques, mais plutôt un dos-
sier relevant du destin d’un pays maghré-
bin frère, « avec lequel nous entretenons
une fraternité sincère et dont sa stabilité et
sa sécurité concernent les nôtres », a sou-
ligné Nasser Bourita. 

Dans ce sillage, « le Maroc ne dispose
ni d'agenda, ni d’initiative ou de voie et il
n'a jamais accepté de choisir entre les Li-
byens. Au contraire, il considère toujours
que les Libyens sont des frères et qu'ils as-
sument la responsabilité et placent les in-
térêts libyens en priorité», a-t-il précisé,
soulignant que "le Royaume n'a pas
changé sa position en fonction de l'évolu-

tion de la situation sur le terrain ». 
En effet, a-t-il ajouté, le Maroc n'a

d'agenda que celui de la Libye, ni d'intérêt
que pour la Libye, ni de proposition hors
de ce qui a été consenti par les Libyens,
réitérant que le Royaume n'est animé que
par les seuls désir et ambition impartiale
de servir la Libye et de se tenir aux côtés
du peuple libyen et le soutenir. 

Selon le ministre, le Maroc a toujours
été et continuera d'être prêt à créer l'espace
où les Libyens puissent discuter dans un
esprit constructif  et positif  afin d'avancer
selon l’ordre du jour qu'ils choisissent eux-
mêmes, et de favoriser un dialogue inter-
libyen sans ingérence dans les délégations,
ni dans l'ordre du jour ou dans les résul-
tats, ajoutant que le Royaume applaudira
tout accord entre les Libyens. 

Il convient de rappeler que le dialogue
inter-libyen intervient quelques semaines
après la visite au Maroc du président du
Haut conseil d'Etat libyen, Khaled Al
Mechri, et du président du Parlement li-
byen, Aguila Saleh, à l'invitation du prési-
dent de la Chambre des représentants,
Habib El Malki. 

Il fait également suite à la visite au
Maroc de la représentante spéciale et chef
de la Mission d'appui des Nations unies en
Libye (MANUL) par intérim, représen-
tante spéciale adjointe du Secrétaire géné-
ral, Stéphanie Williams, dans le cadre des
consultations qu'elle mène avec les parties
libyennes, ainsi qu'avec les partenaires ré-
gionaux et internationaux afin de trouver
une solution à la crise libyenne.

Il y a également lieu de souligner que
le Maroc avait déjà abrité les négociations
de Skhirat entre les parties libyennes et qui
ont abouti en 2016 à la signature de l’ac-
cord de Skhirat.

« C'est le seul accord politique qui a
obtenu un consensus international et est
considéré par toutes les parties libyennes
comme le meilleur accord conclu entre les
Libyens depuis le déclenchement de la
crise libyenne », a mis en avant Driss La-
grini, tout en espérant que les réunions de
Bouznika déboucheraient sur un accord
qui mettrait fin au conflit libyen.

Mourad Tabet
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Depuis hier, les habitants de la pré-
fecture de Casablanca ont eu le
droit à une deuxième couche de

mesures de restrictions. Pour rappel, le 21
août dernier, le gouvernement avait décidé
la fermeture des plages de Casablanca, Dar
Bouazza et Paloma à Ain Harrouda, tout
comme celle des hammams et des salles de
sport quelques jours plus tard, ainsi que les
cafés à partir de 20 heures dans certains
quartiers. Entrer et sortir de Casablanca
était également soumis à une autorisation
des autorités. Dimanche soir, l’ensemble
de ces mesures restrictives a été conforté
et le dispositif  destiné à enrayer la propa-
gation de l’épidémie renforcé, à raison, car
sur les 2.234 nouveaux cas Covid+ recen-
sés dimanche (18h), ce qui constitue un re-
cord au niveau national, 948 ont été
découverts à Casablanca-Settat dont 773
uniquement dans la préfecture de Casa-
blanca.

Couvre-feu de 22h à 5h 

En plus donc de la mise sous cloche de
la préfecture de Casablanca, qui ne datait
pas d’hier, le gouvernement y a instauré un
couvre-feu de 22h à 5h du matin. Sont ha-
bilités à circuler pendant ce couvre-feu :

Le personnel de la sûreté et de la santé pu-
blique et les employés des secteurs vitaux
et sensibles. S’agissant des transporteurs
de marchandises, ils sont autorisés à se dé-
placer, à condition de présenter des justi-
ficatifs. L’autre mesure phare réside dans
la fermeture des marchés de proximité
quotidiennement dès 15h. Les cafés et les
commerces devront baisser le rideau à
20h. Pour les restaurants, ce sera 21 heures. 

Fermeture des écoles

La coïncidence est pour le moins trou-
blante. Le plus lourd bilan en nombre de
cas recensés a été enregistré la veille de la
rentrée scolaire. Du coup, l’Exécutif  a dé-
cidé de fermer toutes les écoles primaires,
secondaires et supérieures. Les examens
universitaires ont été reportés, et les four-
nitures scolaires rangées dans le placard, à
cause de l’adoption de l'enseignement à
distance comme ce fut le cas il y a quelques
jours à Sidi Yahia El Gharb (Kénitra).
Cette décision a du mal à passer. Les pa-
rents d’élèves ont beaucoup de mal à l’ava-
ler. C’est on ne peut plus logique. Le
timing de l’annonce du gouvernement est
rageant. Combien de parents ont dû s’en-
detter pour payer les frais de scolarité et

les fournitures scolaires de leurs enfants ?
Et quid de certaines écoles qui les ont obli-
gés à payer l’intégralité des frais de l’année
scolaire ? 

Bref, le courroux des parents d’élèves
est compréhensible, d’autant qu’ils ont
payé pour des cours en présentiel. Et
maintenant, ils se retrouvent avec des en-
fants à la maison sans surveillance. Car
contrairement à la fin de la précédente
année scolaire, les parents ne sont pas
confinés. Ils partent travailler pour alimen-
ter le moteur d’une économie nationale en
grand danger.

Le spectre du 
reconfinement général 

L’économie, justement, pourrait-elle
résister à un second confinement généra-
lisé ? Rien n’est moins sûr. A dire vrai, le
confinement ne peut être soutenu qu’une
fois, économiquement parlant. Et de toute
évidence, en choisissant de l’instaurer en
mars dernier pour intégrer la dynamique
planétaire, alors que la situation sanitaire
du pays ne l’imposait pas, l’Exécutif  a
grillé une cartouche. La seule dont il dis-
posait. Aujourd’hui, un reconfinement gé-

néralisé est illusoire, quand bien même la
situation épidémiologique du pays est plus
grave qu’en mars dernier.

En effet, aujourd’hui, le nombre de cas
Covid+ recensés au quotidien est au
moins 10 fois plus élevé qu’au début de
l’épidémie. Pis, lundi (18h), le nombre de
cas actifs a explosé pour atteindre 15.759
cas, soit 43,4 cas par 100.000 habitants,
parmi lesquels 201 personnes sont dans un
état grave ou critique et 33 intubées. Il faut
aussi souligner que les disparitions se
comptent toujours par dizaines depuis plu-
sieurs semaines. Lundi, 32 nouveaux décès
ont été enregistrés, portant le cumul à
1.361 disparitions dues au Sars-Cov2. Le
taux de létalité s’établit à 1,9%. 

Déroutant, le nouveau coronavirus ne
cesse d’ébranler nos certitudes et celles du
gouvernement aussi. «Le pic est passé»,
avait tenté de rassurer il y a quelques jours
le ministre de la Santé. Et ce n’est pas la
première fois que quelques jours plus tard,
la propagation du coronavirus lui donne
tort. Qui sait, à force de se tromper, peut-
être qu’un jour, les prédictions du gouver-
nement se réaliseront par hasard ou par
coïncidence. Dans tous les cas, nous se-
rions preneurs.  

Chady Chaabi

Actualité

Casa mise en cloche

Etablissements
scolaires et 

universitaires en
quatorzaine
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L'année scolaire 2020-2021 a
démarré lundi dans les diffé-
rentes régions du Royaume en

adoptant un enseignement par
groupes restreints d'élèves en applica-
tion des mesures sanitaires visant à
freiner la propagation de la pandémie
du Covid-19.

La nouvelle année scolaire est
marquée par l'alternance entre l'ensei-
gnement présentiel et à distance, une
option à laquelle a eu recours le mi-
nistère de l'Education nationale, de la
Formation professionnelle, de l'En-
seignement supérieur et de la Re-
cherche scientifique pour assurer le
bon déroulement de la rentrée des
classes. En effet, le ministère a an-
noncé le 22 août 2020 sa décision
d'adopter l'enseignement à distance
comme modèle pédagogique au
début de l'année scolaire 2020-2021,
tous cycles et niveaux confondus,
dans l'ensemble des établissements
publics et privés ainsi que dans les
écoles des missions étrangères. Il a
également assuré l'enseignement en
présentiel pour les apprenants dont
les parents optent pour ce modèle.

Dans ce sens, le ministère a publié
une note adressée aux responsables
pédagogiques, déterminant les prin-
cipes et les grandes bases encadrant
l'opération de mise en œuvre effective
des formules pédagogiques adoptées
qui seront appliquées au niveau des
établissements scolaires, y compris
notamment les établissements d'en-

seignement publics et privés. Cette
note relève que trois modèles ont été
préparés selon des scenarii différents.
Le premier modèle prévoit l'adoption
de l’enseignement présentiel en cas
d'amélioration de la situation épidé-
miologique, alors que le deuxième
porte sur l'alternance entre l'enseigne-
ment présentiel et l'auto-enseigne-
ment en cas d'une situation
épidémiologique nécessitant la distan-
ciation physique dans les salles des
établissements. Quant au troisième
modèle, il concerne l'adoption de l'en-
seignement à distance en cas d'aggra-
vation de la situation
épidémiologique.

Selon la note, dès que la situation
épidémiologique s'aggrave, l'établisse-
ment peut, à n'importe quelle période
de l'année, passer de l'enseignement
présentiel vers l'enseignement par al-
ternance ou à distance. En outre, à
chaque fois que se stabilise la situa-
tion épidémiologique, l'établissement
peut revenir vers l'enseignement pré-
sentiel, et ce en coordination avec les
autorités spécialisées.

A la veille de la rentrée, le minis-
tère a annoncé que l'enseignement à
distance sera adopté dans les établis-
sements situés dans les quartiers clas-
sés comme foyers épidémiques.

En application des consignes des
autorités territoriales et sanitaires,
l'enseignement à distance sera appli-
qué pour les élèves des établissements
scolaires publics et privés et des mis-

sions étrangères qui se trouvent dans
des quartiers fermés ou classés
comme foyers épidémiques au niveau
national.

Ces élèves ne rejoindront leurs
établissements qu'après amélioration
de la situation épidémiologique dans
ces quartiers, relève la même source,
ajoutant que les académies régionales
de l'éducation et de la formation an-
nonceront la liste des établissements
concernés au niveau de chaque direc-
tion provinciale.

Cette décision s'applique, égale-
ment, aux élèves issus de familles
comprenant des personnes contami-
nées par le coronavirus, poursuit le
communiqué.

Les élèves non concernés par
cette décision seront accueillis durant
la période du 7-9 septembre au sein
des établissements scolaires dans de
petits groupes, prenant en considéra-
tion les mesures préventives confor-
mément à la programmation
annoncée précédemment.

A cet effet, le ministère a affirmé
qu'il veille à assurer le droit des appre-
nants à l'éducation et l'égalité des
chances entre tous les élèves dans de
bonnes conditions.

Il appelle, aussi, les cadres péda-
gogiques et administratifs, les associa-
tions des parents et tuteurs des élèves,
les familles et l'ensemble des parte-
naires à poursuivre leur implication et
mobilisation afin de faire réussir la
formule pédagogique adoptée.

Actualité

Démarrage de l'année 
scolaire 2020-2021

Chronologie
La rentrée scolaire 2020-2021 qui a démarré lundi se

caractérise par une série de décisions prises afin de clarifier
la vision concernant l'opération pédagogique face à l'in-
certitude entourant le Covid-19.

Voici une chronologie des principales décisions prises
par le ministère de l’Education nationale, de la Formation
professionnelle, de l’Enseignement supérieur et de la Re-
cherche scientifique concernant la rentrée scolaire 2020-
2021: 

22 août 2020 
- L'annonce de l'adoption de l'enseignement à distance

au début de l'année scolaire.
- L'enseignement en présentiel est assuré pour les ap-

prenants dont les parents optent pour ce modèle.
23 août 2020 
- Trois modèles ont été préparés en prévision de la ren-

trée scolaire 2020-2021 en fonction de l'évolution de la si-
tuation épidémiologique liée au Covid-19:

• Le premier scénario prévoit l'adoption de l’enseigne-
ment présentiel à 100% en cas d’amélioration de la situa-
tion ;

• Le deuxième concerne l'alternance entre enseigne-
ment présentiel et auto-enseignement en cas d'améliora-
tion de la situation avec nécessité du respect des mesures
préventives ;

• Le troisième scénario porte sur le recours unique-
ment à l'enseignement à distance si la situation épidémio-
logique s'aggrave.

24 août 2020 
- La rentrée universitaire 2020-2021 est fixée à la mi-

octobre prochain. Les étudiants auront la possibilité de
choisir entre l'enseignement à distance ou présentiel en
groupe restreint.

- Les familles d'élèves désireux d'accéder à l'enseigne-
ment présentiel, dans les établissements publics et privés
au titre de l'année scolaire 2020-2021, sont appelées à rem-
plir le formulaire dédié à cet effet dès le premier septem-
bre.

26 août 2020 
- Le ministre de l'Education nationale, de la Formation

professionnelle, de l'Enseignement supérieur et de la Re-
cherche scientifique, porte-parole du gouvernement, Saaid
Amzazi, annonce qu'il n'y aura pas de report de la rentrée
scolaire compte tenu de l'évolution imprévisible de la si-
tuation épidémiologique liée au Covid-19.

28 août 2020 
Le ministère adresse une note d'orientation aux res-

ponsables pédagogiques à l'occasion de la rentrée scolaire
2020-2021, dans laquelle il a mis l'accent sur la nécessité
de proposer des solutions concrètes tenant compte des
particularités et de l'environnement des établissements sco-
laires, afin de répondre de manière appropriée aux exi-
gences d'une adaptation rapide aux différents modèles
éducatifs.

Le ministère appelle notamment les établissements
scolaires à revoir les formules et les méthodes de leur ges-
tion administrative et pédagogique, à privilégier l'innova-
tion pédagogique et à réaliser la transformation numérique
requise.

- L'Office de la formation professionnelle et de la pro-
motion du travail (OFPPT) annonce l'adoption d’un
"mode de formation hybride" pour l’exercice 2020-2021,
qui devra débuter le 12 octobre prochain, au moment où
les examens reportés auront lieu en septembre et en no-
vembre.

31 août 2020 
- Le ministre réagit aux informations sur le formulaire

relatif  à l'enseignement présentiel précisant que le docu-
ment ne nécessite pas la légalisation de la signature ni sa
certification de la part des autorités compétentes.

- Le département de tutelle affirme que l'examen ré-
gional normalisé de la première année du baccalauréat aura
lieu les 1, 2 et 3 octobre prochain, sous réserve de l'amé-
lioration de la situation épidémiologique dans le Royaume.

06 septembre 2020 
La veille de la rentrée scolaire, le ministère souligne que

l'enseignement à distance sera adopté dans les établisse-
ments situés dans les quartiers classés comme foyers épi-
démiques.

En application des consignes des autorités territoriales
et sanitaires, l'enseignement à distance sera appliqué pour
les élèves des établissements scolaires publics et privés et
des missions étrangères qui se trouvent dans des quartiers
fermés ou classés comme foyers épidémiques au niveau
national.
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Les autorités provinciales de
Kelaâ des Sraghna ont décidé,
samedi, d’adopter l’enseigne-

ment présentiel en alternance dans
la majeure partie du territoire de la
province au titre de la rentrée sco-
laire 2020-2021.

Lors d’une réunion du Comité
provincial chargé de la gestion de la
rentrée scolaire, présidée par le gou-
verneur de la province, Hicham
Smahi, il a été décidé à titre provi-
soire, en attendant l’amélioration de
la situation épidémiologique,
d’adopter l’enseignement présentiel
en alternance au niveau de 42 com-

munes de la province.
En raison du nombre croissant

d’infections au nouveau coronavirus
(Covid-19), la municipalité de Kelaâ
des Sraghna a été exclue de cette dé-
cision et va adopter le modèle d’en-
seignement à distance

Le ministère de l’Education na-
tionale avait adopté l’enseignement
à distance comme modèle pédago-
gique au début de l’année scolaire
2020-2021, qui commence le 7 sep-
tembre, tous cycles et niveaux
confondus, dans l’ensemble des éta-
blissements scolaires publics et pri-
vés, ainsi que dans les écoles des

missions étrangères.
Le ministère a justifié cette déci-

sion par “la situation épidémiolo-
gique inquiétante que vit
actuellement le Royaume, marquée
par une recrudescence des cas de
contamination au Covid-19, ainsi
que du nombre de cas critiques et de
décès”.

Le ministère a, par ailleurs, ap-
pelé les familles qui veulent que
leurs enfants bénéficient d’une for-
mation présentielle dans les établis-
sements scolaires publics et privés
de remplir un formulaire dédié à cet
effet.

Actualité

Adoption de l’enseignement présentiel 
en alternance à Kelaâ des Sraghna

42 communes concernées

Le ministère de l’Education nationale, de
la Formation professionnelle, de l’Ensei-

gnement supérieur et de la Recherche scien-
tifique a annoncé que l’enseignement à
distance sera adopté dans les établissements
situés dans les quartiers classés comme
foyers épidémiques.  En application des
consignes des autorités territoriales et sani-
taires, l’enseignement à distance sera appli-
qué pour les élèves des établissements
scolaires publics et privés et des missions
étrangères qui se trouvent dans des quartiers
fermés ou classés comme foyers épidé-
miques au niveau national, affirme le minis-
tère dans un communiqué.

Ces élèves ne rejoindront leurs établisse-
ments qu’après amélioration de la situation
épidémiologique dans ces quartiers, relève la
même source, ajoutant que les académies ré-
gionales de l’éducation et de la formation an-
nonceront la liste des établissements
concernés au niveau de chaque direction

provinciale.
Cette décision s’applique, également, aux

élèves issus de familles comprenant des per-
sonnes contaminées par le coronavirus,
poursuit le communiqué.

Les élèves non concernés par cette déci-
sion seront accueillis durant la période du 7-
9 septembre au sein des établissements
scolaires dans de petits groupes, prenant en
considération les mesures préventives
conformément à la programmation annon-
cée précédemment. 

A cet effet, le ministère a affirmé qu’il
veille à assurer le droit des apprenants à
l’éducation et l’égalité des chances entre tous
les élèves dans de bonnes conditions.

Il appelle, aussi, les cadres pédagogiques
et administratifs, les associations des parents
et tuteurs d’élèves, les familles et l’ensemble
des partenaires à poursuivre leur implication
et mobilisation afin de faire réussir la for-
mule pédagogique adoptée.

L’enseignement à distance adopté dans les établissements
des quartiers classés comme foyers épidémiques
Ecoles publiques ou privées et missions étrangères placées sur un même pied d’égalité

Entre présentiel ou à distance,
l’enseignement balance
L’adoption des modèles pédagogiques au niveau de la pré-

fecture de Marrakech  demeure tributaire de l’évolution
de la situation épidémiologique et des conditions de mise en
œuvre du protocole sanitaire au sein des établissements sco-
laires

L’adoption des modèles pédagogiques au niveau de la pré-
fecture de Marrakech demeure tributaire de l’évolution de la
situation épidémiologique et des conditions de mise en œuvre
du protocole sanitaire au sein des établissements scolaires, a
indiqué, dimanche, le directeur de l’Académie régionale de
l’éducation et de la formation (AREF) de Marrakech-Safi,
Moulay Ahmed Karimi.

“Les formules pédagogiques (enseignement en présentiel
ou à distance) qui seront adoptées dans les établissements sco-
laires au niveau de la préfecture de Marrakech seront déter-
minées essentiellement en fonction de l’évolution de la
situation épidémiologique”, a-t-il précisé dans une déclaration
à la MAP.

L’adoption du modèle pédagogique sera déterminée aussi
par les conditions d’application du protocole sanitaire dans
les établissements scolaires publics et privés, a-t-il insisté. Et
de poursuivre que l’enseignement en présentiel ne sera pas
adopté dans les établissements scolaires qui seront dans l’in-
capacité d’offrir les conditions de sécurité sanitaire requises. 

Le responsable a, en outre, souligné que les choix expri-
més par les familles des élèves sont aussi un facteur qui dé-
terminera le modèle pédagogique avec la possibilité de la mise
en œuvre des mesures préventives et l’évolution de la situation
épidémiologique. 

L’AREF Marrakech-Safi avait annoncé que dans le cadre
des préparatifs à la rentrée scolaire 2020-2021, le comité tech-
nique a tenu samedi, sous la présidence du wali de la région,
Karim Kassi-Lahlou, une réunion pour l’échange des infor-
mations et le suivi des préparatifs.

Tenue en présence du directeur de l’AREF, de la directrice
régionale de la santé et du directeur provincial du ministère
de l’Education nationale à Marrakech et des autres membres,
cette réunion a été marquée par la présentation de données
relatives aux choix des familles ainsi que des propositions des
établissements scolaires au sujet des formules pédagogiques
les mieux appropriées au niveau de la préfecture de Marra-
kech. L’AREF dévoilera prochainement les détails des for-
mules pédagogiques adoptées par les établissements scolaires
en se référant à l’évolution de la situation épidémiologique
ainsi qu’aux conditions préventives, telles que stipulées dans
le protocole sanitaire contenu dans la note ministérielle régis-
sant la rentrée scolaire 2020-2021.  



LIBÉRATION MARDI 8 SEPTEMBRE 20206

Quelle est la particularité de la
fashion week digitale internatio-
nale ? 

Je suis heureuse et fière d'être la
représentante officielle de la pre-
mière et plus grande fashion week di-
gitale au monde lancée aujourd’hui
par la fameuse chaîne américaine
FNL Network.

Cette manifestation, qui inter-
vient dans le contexte pandémique
du Covid-19, rassemble les plus
grands noms de la mode comme Sal-
vatore Ferragamo, Dsquared2, Elisa-
betta franchi, Christian Siriano,
Alberta Ferretti, Julien Fournié,
Smalto, The Blonds, et bien d’autres.

Ce qui me rend plus fière est de
pouvoir introduire et donner la
chance à des designers et marques
marocains de participer aux côtés
des plus grandes marques internatio-
nales, surtout que cet événement
s’étend sur une période de six mois.

Autant dire qu’il s’agit d’une pla-
teforme idéale pour valoriser les
créateurs marocains et l’image de
marque du Royaume à l’internatio-
nal.

La crise des coronavirus nous a
appris à travailler différemment et à
élargir nos services, idées et projets,
en nous ouvrant également sur le di-
gital. Covid-19 oblige, nous organi-
sons une édition en ligne de
Stockholm International digital
Fashion Days (STOIFF), du 18 au 14
septembre avec la participation de
grands designers des quatre coins du
monde et de tous les continents (Eu-
rope, Asie, Afrique, Amériques,..).

En quoi consiste le Stockholm
International Fashion Fair ?

Le Stockholm International
Fashion Fair (STOIFF) est un évé-
nement annuel organisé par In-ter-
Art, une entreprise d'événementiel et
de relations publiques que j’ai fondée

moi-même. Concept unique en
Suède, le STOIFF consiste en un dé-
filé de mode et une exposition dédiés
à promouvoir des designers de mode
du monde entier qui utilisent des mé-
thodes durables dans leur production
en tenant compte des aspects socioé-
conomiques, incitant du même coup
à consommer plus "durablement".

Son thème prédominant est la di-
versité et le multiculturalisme, mais
aussi l'autonomisation des femmes
"Women empowerment", en invitant
des mannequins de tous âges, de
toutes formes et de toutes ethnies à
participer au défilé et porter des
créations de différents designers.

L'événement se déroule sur deux
jours, avec un fashion show où
chaque designer présente sa collec-
tion au musée historique de Stock-
holm, et un spectacle accompagné de
musiques adaptées à chaque thème,
pays et style du créateur, avec la pré-
sence d’artistes (pianiste, musi-
ciens,...). Le premier jour est réservé
sur invitation aux professionnels de
la mode de Stockholm, journalistes,
diplomates, artistes et passionnés de
la mode en général.

Le deuxième jour se décline en
une exposition ouverte au grand pu-
blic notamment aux visiteurs du
musée où chaque designer a l’occa-
sion d’exposer sa collection, réseau-
ter, échanger, en plus de shows
artistiques et de prise de photos.

Nous avons choisi le mythique et
somptueux musée d'histoire de
Stockholm, le plus grand de Suède
qui retrace toute l'histoire scandi-
nave, car c'est le meilleur endroit où
nous pouvons illustrer cette fusion et
voyage à travers des cultures, à tra-
vers la mode.

D’ailleurs, nous prévoyons un
show exceptionnel sous le thème
"Voyager sans frontières à travers la

mode", qui sera diffusé sur nos pla-
teformes médiatiques (réseaux so-
ciaux et site web), avec une
projection pendant trois jours au
grand public suédois dans un des
plus prestigieux restaurants de Stock-
holm.

"Voyager à travers la mode"
évoque immanquablement la
marque de vêtement Taragalte.
Où en-est-on?

Taragalte Stockholm est une
nouvelle marque inspirée du patri-
moine culturel marocain et des cou-
leurs flamboyantes de la ville de
Stockholm. La philosophie de la
marque est que chaque femme mé-
rite une tenue créative et unique re-
présentant sa personnalité.

Le nom est inspiré de Taragalte,
une région du Sud du Maroc connue
pour ses paysages surprenants et son
artisanat très riche. La marque, elle,
se distingue par son design unique et
ses teintes qui rappellent l'architec-
ture colorée de Stockholm. Nos pro-
duits sont fabriqués par des artisans
marocains locaux et des femmes
dans un cadre éthique et de manière
écologique.

La marque est née d'une collabo-
ration entre Stockholm International
fashion Fair et la Fondation du Fes-
tival Taragalte. Chaque modèle est
conçu minutieusement avec la vo-
lonté de créer une pièce unique, pra-
tique et en même temps élégante et
originale tout en fusionnant le style
suédois et marocain. Chaque veste,
chaque cape a une histoire, une ins-
piration.

Elle est née de la découverte de
la magnifique région de Taragalte et
de l’amour du patrimoine marocain
et de l'artisanat authentique, ainsi que
de la beauté surprenante de la ville de
Stockholm. Chaque pièce de cette
collection a été faite avec beaucoup

de recherches et de passion. Le nom
de chaque tenue a été choisi minu-
tieusement définissant le symbolisme
de la couleur ou du paysage qui l'ins-
pire (coucher de soleil vif, Co-cean,
Blue Sky, lever de soleil romantique,
Sun-Shine, Splashy ...).

L’objectif  principal de ces pièces
sur mesure, totalement faites à main
100% produit marocain, est vraiment
de rendre hommage à l’artisan maro-
cain et à la richesse du Maroc, parti-
culièrement la région d'Oued Drâa.

Il s’agit aussi de montrer que les
méthodes de développement dura-
ble, en vogue actuellement dans le
monde entier, particulièrement dans
les pays scandinaves, ont été appli-
quées depuis très longtemps au
Maroc par nos ancêtres.

Des projets pour l’avenir ?
Cette année, nous avons déve-

loppé de très importants partenariats
avec les plus grandes institutions de
mode, tels le Conseil européen de la
mode et grandes fashions week
d’Europe (Mad mood Milan Fashion
Week, Serbia Fashion week, Marbella
Fashion week, Diversity Fashion
Week Hollande, Argentina Fashion
Week), outre la plus grande fashion
week d’Asie (Aspara Fashion week
au Kazakhstan).

Nous avons également déve-
loppé et élargi nos activités en pro-
posant de nouveaux services comme
des shooting photos personnalisés
avec de grands designers scandinaves
et concepts stores de renommée à
Stockholm. Nous préparons aussi
une émission télé sur la culture scan-
dinave.

Pour Taragalte Stockholm, nous
préparons la nouvelle collection Au-
tomne-Hiver 2020-2021 avec la-
quelle nous participerons à plusieurs
Fashion week en Europe, aux Etats-
Unis, en Afrique et en Asie.

Imane Belmkaddem, représentante officielle de la première Fashion week digitale internationale

Il faut valoriser les créateurs marocains et l’image
de marque du Royaume à l’international

En
tre

tie
n Le coup d'envoi de la 

première et plus grande 
fashion week digitale 
internationale a été donné,
samedi dernier à Los Angeles,
avec la participation 
de la Marocaine Imane
Belmkaddem, en tant que
représentante officielle de
cette manifestation. L’occasion
d’en savoir plus, en quatre
questions, avec cette 
passionnée d’art, de culture,
de mode et de fusions.



Lionel Messi, icône et fardeau
du FC Barcelone
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Buteur insatiable, capitaine aux 34
trophées et aux multiples records,
sextuple Ballon d'Or, Lionel

Messi incarne depuis plus de 15 ans une
seule et même équipe, le FC Barcelone.

A tel point que le joueur a parfois pu
paraître plus grand que l'institution, avec
laquelle il a finalement choisi d'honorer
sa dernière année de contrat après dix
jours de bras de fer.

Arrivé à 13 ans au centre de forma-
tion catalan, la "Puce" est une fierté lo-
cale autant qu'un symbole planétaire.
C'est dire si l'annonce de sa volonté
d'abandonner son club de toujours a se-
coué le Barça et la Catalogne, qui imagi-
naient Messi finir sa carrière au Camp
Nou.

"Le mariage de Messi avec le Barça
a apporté beaucoup aux deux (au club et
au joueur), beaucoup de joie aux suppor-
ters", reconnaissait alors le directeur
sportif  barcelonais Ramon Planes. 

"Il faut avoir un respect énorme
pour ce qu'est Messi et pour son his-
toire."

Vendredi, Messi est donc revenu sur
sa décision, refusant d'aller au bras de fer
avec l'institution.

En 121 ans d'existence du club blau-
grana, seul peut-être Johan Cruyff, autre
Ballon d'Or, a cumulé une telle aura

mondiale et un enracinement catalan.
Mais avant de revenir à Barcelone

comme technicien à succès, le Néerlan-
dais n'avait pas achevé sa carrière de
joueur sous le maillot bleu et grenat,
dans un club ultramédiatisé qui tolère
mal le vieillissement de ses stars.

A 33 ans, Messi n'a peut-être plus
l'activité de jeune chien fou qui lui faisait
passer les défenseurs en revue comme
des plots sur tous les terrains d'Espagne
et d'Europe.

Le petit attaquant reste néanmoins
une machine à dribbles, à buts et à re-
cords, et attire les touristes du monde
entier dans la ville.

Il est, de loin, le meilleur buteur de
l'histoire du Barça (634 buts en 731
matches), le meilleur buteur de l'histoire
de la Liga, le meilleur marqueur sur une
année civile (91 en 2012) ou encore le
joueur ayant remporté le plus de tro-
phées avec Barcelone, 34 en tout, dont
quatre Ligues des champions (2006,
2009, 2011, 2015).

Le lutin a aussi collectionné six Bal-
lons d'Or, mieux que Cristiano Ronaldo
(5), Cruyff, Michel Platini, Marco Van
Basten (3).

Il ne lui manque que la consécration
d'un titre majeur avec la sélection argen-
tine: le champion olympique 2008 a at-

teint les finales du Mondial-2014 et de la
Copa America en 2007, 2015 et 2016.

C'est dire si à Barcelone, depuis les
débuts professionnels de "Leo" en 2004,
on s'est souvent reposé entièrement sur
le petit prodige arrivé en 2000 de Rosa-
rio.

Et au fil des années, le FC Barcelone,
qui se réclame "plus qu'un club", s'est
heurté au poids de cet attaquant devenu
"plus qu'un joueur". Un mal qui a un
nom en Catalogne: la "Messi-dépen-
dance".

"La Messi-dépendance ne me donne
pas trop d'urticaire. Dans n'importe
quelle équipe, Messi influerait sur le style
de jeu", ironisait Ernesto Valverde, alors
entraîneur du Barça, en 2018.

Par la force des choses, ce joueur aux
prises de paroles rares et à l'expression
convenue a aussi pris de plus en plus de
poids dans le vestiaire, devenant capi-
taine en 2018, puis influent dans les ar-
canes du club.

En février, Messi avait ainsi exhorté
Eric Abidal, alors directeur sportif  du
club, à "assumer ses décisions" et à
"donner des noms", après que le Fran-
çais avait fait porter la responsabilité du
licenciement de Valverde aux joueurs.

Des sorties publiques qui collent mal
avec l'image lisse du petit Argentin

connu pour son goût immodéré du beau
jeu, sa timidité touchante et son sourire
enfantin. Des traits qui lui ont valu
image beaucoup moins "bling-bling"
que celle de son grand rival Cristiano
Ronaldo.

Quand la planète football a décou-
vert Messi, elle s'était émue du destin de
ce gamin qui, selon l'histoire consacrée,
avait des problèmes de croissance et qui
avait quitté Rosario à 13 ans pour trou-
ver à Barcelone un club qui finance son
traitement médical.

Cette image positive n'a pas changé,
malgré sa condamnation à 21 mois de
prison (qu'il n'a pas eu à purger) et 2,1
millions d'euros d'amende prononcée
par la Cour suprême espagnole en 2017
pour fraude fiscale, quelques semaines
avant son mariage avec Antonella, son
amie d'enfance, mère de ses trois gar-
çons (Thiago, Mateo et Ciro).

Vivant à Castelldefels, dans une ban-
lieue huppée de Barcelone, Messi sem-
blait avoir trouvé un équilibre familial et
professionnel en Catalogne. Mais la sai-
son cauchemardesque vécue avec le
Barça, ponctuée d'une humiliation euro-
péenne face au Bayern Munich (8-2), a
semblé l'avoir poussé sur la voie du dé-
part. Jusqu'à cette volte-face de vendredi
dernier.
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Au cours des prochains
mois, nous en sauront
davantage sur la forme

que prendra le redémarrage de
l'économie mondiale. Malgré
l'effervescence de la Bourse, les
incertitudes concernant le
Covid-19 restent omniprésentes.
Aussi, quelle que soit l'évolution
de la pandémie, la lutte mondiale
contre le virus pourrait affecter
la croissance, l'emploi et la poli-
tique pendant encore longtemps.

Commençons par le scéna-
rio le plus favorable. D'ici la fin
de l'année, les autorités régle-
mentaires auront approuvé au
moins deux vaccins anti-Covid-
19 de première génération.
Grâce à l'extraordinaire soutien
réglementaire et financier des
autorités, ces vaccins sont en
cours de production avant
même la fin des essais cliniques
sur l'homme. En supposant
qu'ils soient efficaces, les entre-
prises de biotechnologie dispo-
seront de quelque 200 millions
de doses d'ici à la fin de 2020 et
seront en mesure d'en produire
des milliards d'autres. Leur dis-
tribution sera une entreprise gi-
gantesque, notamment parce
que les populations devront être
convaincues de l'innocuité d'un
vaccin obtenu de manière accé-
lérée.

Avec un peu de chance, les
habitants des pays riches seront
vaccinés d'ici à la fin de 2021. A
ce moment-là, pratiquement
toute la population chinoise aura
été vaccinée. Il en sera de même

deux ans plus tard pour la ma-
jeure partie de la population de
la planète, y compris dans les
pays émergents ou en dévelop-
pement.

Ce scénario est crédible,
mais sa réalisation est loin d'être
assurée. Le coronavirus pourrait
se révéler plus résistant que
prévu, les vaccins de première
génération pourraient n'être ef-
ficaces que pendant une courte
période, ou avoir des effets se-
condaires graves non anticipés.

Même dans ce cas, la situa-
tion économique pourrait
s'améliorer peu à peu grâce à de
meilleurs protocoles de test, à
des traitements antiviraux plus
efficaces et à une meilleure adhé-
sion de la population (et des res-
ponsables politiques) aux gestes
barrières. Rappelons-nous la ter-
rible pandémie de grippe de
1918-1920 qui a tué plus 50 mil-
lions de personnes à travers le
monde (dont beaucoup lors
d'une deuxième vague ressem-
blant à celle que nous craignons
aujourd'hui) : elle s'est estompée
et a fini par disparaître sans
aucun vaccin. Ce scénario opti-
miste n'implique cependant pas
nécessairement un retour rapide
aux niveaux de revenu de fin
2019.

Examinons maintenant une
évolution moins favorable. La
reprise économique post-pandé-
mie, si elle a lieu, pourrait pren-
dre des années pour répondre à
sa définition moderne (les habi-
tants retrouvent leur revenu

d'avant-crise) en ce qui concerne
une grave récession. Et d'autres
crises (une forte augmentation
des tensions commerciales sino-
américaines, une vague de cyber-
terrorisme ou une guerre
cybernétique, une catastrophe
naturelle liée au climat ou un
tremblement de terre de grande
ampleur) pourraient survenir
avant la fin de celle-ci.

La pandémie a mis en évi-
dence l'énorme problème des
inégalités dans les pays avancés,
mais les pays pauvres souffrent
bien davantage. De nombreux
pays émergents ou en dévelop-
pement seront probablement
aux prises avec le Covid-19 pen-
dant les années à venir, et de-
vront faire face au risque d'une
décennie perdue. 

Peu de pays peuvent fournir
un soutien financier d'urgence
du même niveau que les USA,
l'Europe ou le Japon. Dans les
pays à faible revenu, les réces-
sions prolongées vont probable-
ment générer une épidémie de
crises liées à l'endettement ou à
l'inflation.

La crise actuelle risque éga-
lement de laisser des cicatrices
profondes et durables dans les
pays avancés. Par crainte d'une
reprise du Covid-19 ou du sur-
gissement d'une nouvelle pandé-
mie, pour ne pas parler de
l'énorme volatilité politique que
la crise a amplifiée, les entre-
prises pourraient être plus réti-
centes à investir et à embaucher.

Bien qu'il puisse y avoir une

première vague de "rattrapage"
des dépenses de consommation
dans les pays avancés, à long
terme, les consommateurs vont
probablement épargner davan-
tage. Julian Kozlowski, Laura
Veldkamp et Venky Venkates-
waran ont présenté un article in-
téressant lors du récent
symposium annuel de Jackson
Hole. Ils estiment que les coûts
cumulés à long terme de la pan-
démie pour l'économie améri-
caine dépasseront probablement
son coût immédiat, notamment
à cause du sentiment d'incerti-
tude qui n'est pas prêt de se dis-
siper au sein de l'opinion
publique.

Leur analyse (dont j'ai parlé
lors du symposium) est particu-
lièrement convaincante en ce qui
concerne les consommateurs.
Toute personne dont un parent
ou un grand-parent a vécu la
Grande Dépression des années
1930 sait que cette expérience
marquante a affecté leur com-
portement pendant tout le reste
de leur vie.

En plus de son impact direct
sur l'investissement et le chô-
mage, le Covid-19 affectera à
long terme la productivité.
Lorsque la pandémie sera termi-
née, une génération d'enfants, en
particulier ceux issus de mé-
nages à faibles revenus, aura
perdu une année de scolarité.
Les jeunes adultes qui ont du
mal à trouver leur premier em-
ploi dans un marché du travail
encore moribond auront sans

doute des revenus inférieurs à
ceux qu'ils auraient eu en l'ab-
sence de pandémie.

Il y a cependant des lueurs
d'espoir. Bien que la pandémie
ait déclenché un effondrement
du marché immobilier commer-
cial dans de nombreuses villes,
elle pourrait susciter une énorme
vague de constructions et d'in-
vestissements dans les zones su-
burbaines, ainsi que dans les
villes petites et moyennes qui dé-
périssent depuis longtemps. Des
entreprises qui étaient réticentes
au télétravail reconnaissent
maintenant son utilité et ses
avantages. Par ailleurs, la pandé-
mie pourrait inciter les respon-
sables politiques à fournir un
accès universel à l'Internet à haut
débit et à attribuer plus large-
ment un ordinateur aux enfants
des milieux défavorisés.

L'économie mondiale se
trouve maintenant à la croisée
des chemins. La tâche primor-
diale des responsables politiques
est d'essayer de réduire l'incerti-
tude massive qui persiste tout en
continuant à fournir une aide
d'urgence aux personnes et aux
secteurs les plus durement frap-
pés. Néanmoins, l'insécurité en-
gendrée par la pandémie va
probablement peser sur l'écono-
mie mondiale bien après que le
pire soit passé.

Par Kenneth Rogoff
(Professeur d'économie et de poli-

tique publique à l'Université de Har-
vard et récipiendaire du prix Deutsche
Bank 2011 en économie financière)

La pandémie et son cortège d'incertitudes
Ho
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Les Etats-Unis entrant dans la
dernière ligne droite de la
campagne présidentielle de

2020, et à l’heure où la convention de
nomination de chacun des partis
aborde peu les questions de politique
étrangère, il faut s’attendre à ce que
l’affrontement entre le président Do-
nald Trump et Joe Biden se joue sur
le terrain des questions nationales.
Sur le long terme, en revanche, les
historiens de demain se demande-
ront si la présidence Trump aura
constitué un tournant pour le rôle de
l’Amérique dans le monde, ou un
simple accident historique négligea-
ble.

Il est à ce stade impossible de ré-
pondre à cette question, puisque nul
ne sait si Trump sera réélu. Dans
mon livre intitulé Do Morals Matter?,
j’évalue les 14 présidents américains
depuis 1945, et je parle concernant
Trump d’un mandant « incomplet»,
l’actuel président se positionnant
dans le quartile inférieur.

Les présidents du quart supé-
rieur, parmi lesquels Franklin D.
Roosevelt, comprirent les erreurs as-
sociées à l’isolationnisme de l’Amé-
rique dans les années 1930, et
créèrent un ordre international libéral
après 1945. Un virage fut pris avec
Harry Truman, à travers ses déci-
sions d’après-guerre qui conduisirent
à des alliances permanentes encore
existantes à ce jour. Les Etats-Unis
investirent massivement dans le plan
Marshall en 1948, avant de créer
l’OTAN en 1949, puis de conduire la
coalition des Nations unis dans le
conflit de Corée en 1950. En 1960,
sous l’administration de Dwight D.
Eisenhower, les Etats-Unis conclu-
rent un nouveau traité de sécurité

avec le Japon.
Au fil des années, les Américains

ont connu de profondes divisions –
entre eux et avec les autres pays – au-
tour d’interventions militaires dans
des pays en voie de développement
tels que le Viêtnam ou l’Irak. Pour
autant, l’ordre institutionnel libéral a
toujours conservé un large soutien,
jusqu’à l’élection de 2016, lorsque
Trump est devenu le premier repré-
sentant d’un parti majeur à s’attaquer
à ce système. Trump s’est également
révélé sceptique quant aux interven-
tions étrangères, et bien qu’il ait aug-
menté le budget de la défense, il a usé
de la force avec une relative sobriété.

Si l’anti-interventionnisme de
Trump est relativement populaire, sa
définition étroite et transactionnelle
des intérêts de l’Amérique, ainsi que
son scepticisme quant aux alliances
et institutions multilatérales, ne reflè-
tent pas l’opinion majoritaire. Depuis
1974, le Chicago Council on Global
Affaires demande au public si l’Amé-
rique doit jouer un rôle actif  dans les
affaires mondiales, ou au contraire
rester à l’écart. Environ un tiers des
répondants américains se montrent
systématiquement isolationnistes,
avec un pic à 41% en 2014. En re-
vanche, contrairement aux idées re-
çues, 64 % des répondants se disaient
favorables à une implication active à
l’époque de l’élection de 2016, une
proportion qui a augmenté jusqu’à 70
% en 2018. La victoire et l’attrait po-
puliste de Trump ont reposé sur des
dislocations économiques accentuées
par la Grande Récession de 2008, et
encore davantage sur des évolutions
culturelles polarisantes, liées à l’appar-
tenance raciale, au rôle des femmes,
ou encore à l’identité sexuelle.

Bien qu’il n’ait pas remporté le
vote populaire en 2016, Trump est
parvenu à associer à la politique
étrangère le mécontentement des
Blancs face à la visibilité et l’influence
croissante des minorités ethniques et
raciales, en présentant l’insécurité
économique et la stagnation des sa-
laires comme les conséquences de
l’immigration et de mauvais accords
commerciaux. En tant que président,
si l’on en croit son ancien conseiller
à la sécurité nationale John Bolton,
Trump n’a en revanche jamais véri-
tablement appliqué de stratégie, sa
politique étrangère reposant princi-
palement sur la politique intérieure et
les intérêts personnels.

Juste avant l’entrée de Trump à
la Maison-Blanche, Martin Wolf  du
Financial Times avait décrit le mo-
ment comme « la fin à la fois d’une
période économique – celle de la
mondialisation sous conduite occi-
dentale – et d’une période géopoli-
tique, ce 'moment unipolaire'
d’après-guerre froide, caractérisé par
un ordre mondial mené par les Etats-
Unis ». Dans ce cas, Trump représen-
tera peut-être un tournant pour
l’histoire américaine et celle du
monde, en particulier s’il est réélu.
L’attrait électoral qu’il suscite a beau
concerner la politique nationale, une
transformation majeure pourrait en
résulter au niveau de la politique
mondiale. L’actuel débat autour de
Trump relance une interrogation de
longue date : les tendances histo-
riques majeures sont-elles le fruit des
choix des dirigeants politiques, ou
plutôt le résultat de dynamiques so-
ciales et économiques échappant au
contrôle de quiconque ? L’histoire
apparaît parfois comme un torrent

dont la trajectoire est façonnée par les
pluies et le relief, et les décideurs
comme de simples insectes agrippés
à une branche qui dévale le courant.
Je vois personnellement les dirigeants
politiques davantage comme des pa-
gayeurs en eaux vives, qui peinent à
s’orienter pour éviter les rochers, qui
parfois tombent à l’eau ou parvien-
nent au contraire à se diriger dans la
bonne direction. Roosevelt, par
exemple, ne fera pas entrer les Etats-
Unis dans la Deuxième Guerre mon-
diale jusqu’à l’attaque japonaise sur
Pearl Harbor. Pour autant, sa com-
préhension morale de la menace re-
présentée par Hitler, et sa préparation
face à cette menace, se révéleront
cruciales. De même, après la Seconde
Guerre mondiale, la réponse améri-
caine face aux ambitions soviétiques
aurait pu se révéler très différente si
Henry Wallace (remplacé au poste de
vice-président dans l’équipe Roose-
velt pour l’élection de 1944) avait été
président à la place de Truman.
Après l’élection de 1952, une admi-
nistration Robert Taft isolationniste
ou une présidence Douglas MacAr-
thur très affirmée auraient pu pertur-
ber la consolidation relativement
fluide de la stratégie d’endiguement
élaborée par Truman, que mettra en
œuvre Eisenhower.

John F. Kennedy sera quant à lui
essentiel dans la prévention d’une
guerre atomique pendant la crise des
missiles de Cuba, puis dans la signa-
ture du tout premier accord sur le
contrôle des armes nucléaires. Lui et
Lyndon B. Johnson plongeront
néanmoins le pays dans le fiasco inu-
tile de la guerre du Viêtnam. Dans les
dernières décennies du siècle, des dy-
namiques économiques entraîneront

l’érosion de l’URSS, et les choix de
Mikhaïl Gorbatchev accélèreront
l’effondrement du bloc soviétique. La
capacité de Ronald Reagan à négo-
cier et à bâtir une défense, ainsi que
les qualités de George H.W. Bush
dans la gestion des crises, joueront
plus tard un rôle majeur pour mettre
pacifiquement fin à la guerre froide,
avec l’entrée d’une Allemagne réuni-
fiée dans l’OTAN.

Autrement dit, les chefs d’Etat et
leurs compétences revêtent une im-
portance réelle – ce qui signifie que
la période Trump laissera quoi qu’il
arrive certaines traces. Plus impor-
tante que ses tweets, sa présidence a
affaibli les institutions, les alliances, et
la puissance douce d’attraction de
l’Amérique, qui d’après les sondages
décline depuis 2016.

Si les qualités machiavéliennes et
organisationnelles sont indispensa-
bles à la réussite des présidents amé-
ricains, c’est également le cas de
l’intelligence émotionnelle, qui
conduit à la conscience de soi, au
contrôle de soi, ainsi qu’à la perspi-
cacité contextuelle, qui font manifes-
tement défaut chez Trump. Son
successeur, que ce soit en 2021 ou en
2025, devra faire face à un monde
transformé, en partie à cause des po-
litiques et de la personnalité singulière
de Trump. La mesure de cette trans-
formation dépendra du nombre de
mandats exercés par Trump. Nous
saurons après le 3 novembre si nous
nous situons à un tournant de l’his-
toire, ou à la fin d’un simple accident
historique.

Joseph S. Nye, Jr
(Professeur à l'Université 

de Harvard et auteur de Is the Ame-
rican Century Over?)

Présidence Trump, un tournant dans
l’histoire de la politique mondiale ?
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Le Haut-commissariat au
plan (HCP) vient de dévoi-
ler les résultats des comptes

régionaux pour l’année 2018. Il en
ressort que les trois régions de Ca-
sablanca-Settat, de Rabat-Salé-Ké-
nitra et de Tanger-Tétouan-Al
Hoceima ont créé 58,7% de la ri-
chesse nationale.

La première région concentrait
32,3% de la richesse nationale, la
deuxième représentait 15,6% alors
que la troisième 10,8%, a précisé
l’institution publique dans une
note d’information.

Selon les données relatives à
l’étude réalisée par le Haut-com-
missariat, cinq régions ont généré
34,2% du produit intérieur brut
(PIB). Il s’agit des «régions de Fès-
Meknès et de Marrakech-Safi avec
8,4% chacune, la région de Souss-
Massa avec 6,7%, de Béni Mellal-
Khénifra avec 5,7% et de
l’Oriental avec 4,9%», a relevé
l’institution dans sa note.

La même source révèle égale-
ment que les régions de Drâa-Ta-
filalet et les trois régions du Sud
ont contribué pour 7% à la créa-
tion du PIB en valeur, avec 2,5%
et 4,5% respectivement.

Le Haut-commissariat estime,
dans ces conditions, que les dispa-
rités en termes de création de la ri-
chesse entre les régions se sont
accentuées. L’écart absolu moyen
(la moyenne des écarts absolus
entre le PIB des différentes régions
et le PIB régional moyen) est passé
de 60,4 milliards de DH en 2017 à
62,7 milliards en 2018.

Pour rappel, l’économie natio-

nale a enregistré, cette année-là, un
produit intérieur brut (PIB) en vo-
lume de 1096,5 milliards de DH
avec une croissance économique
de 3,1% par rapport à l’année
2017.

A propos de la croissance, les
résultats de l’étude du HCP ont
montré qu’en volume, les comptes
régionaux de 2018 font ressortir
des disparités au niveau des taux
de croissance du PIB entre les ré-
gions. 

Il ressort, en effet, des données
recueillies que cinq régions ont en-
registré des taux de croissance su-
périeurs à la moyenne nationale
(3,1%), a relevé le Haut-commis-
sariat précisant qu’il s’agit des ré-
gions de Tanger-Tétouan-Al
Hoceima (7,6%), de Souss-Massa
(6,8%), de Laâyoune-Saguia Al

Hamra (6,7%), de Guelmim-Oued
Noun (4,3%) et de l’Oriental
(4,2%).

Selon ces mêmes chiffres, «les
régions de Casablanca-Settat et de
Marrakech-Safi ont marqué des
taux de croissance, proches de la
moyenne nationale, de 3,4% et
3,2% successivement», a fait savoir
le HCP soulignant que les cinq ré-
gions restantes ont réalisé des taux
de croissance inférieurs à la
moyenne nationale ; allant de 2,8%
dans la région de Drâa-Tafilalet à -
0,7% dans la région de  Rabat-
Salé-Kénitra.

Sans surprise, la région de Ca-
sablanca-Settat dont la contribu-
tion à la croissance du PIB a été de
1,1 point représentait 34,9% de la
croissance nationale en 2018, alors
que celle de Tanger-Tétouan-Al
Hoceima a participé pour un quart
à la croissance du PIB en volume,
soit 0,8 point.

Quant aux dix régions res-
tantes, l’étude a montré qu’elles
ont contribué pour 40% à la crois-
sance enregistrée en 2018, ce qui
correspond à 1,3 point. 

Selon la répartition du PIB ré-
gional par secteur d’activité, la
contribution des activités primaires
(agriculture et pêche) à la création
de la richesse a dépassé, dans la
majorité des régions, la moyenne
nationale (12,2% du PIB).

«Ces activités ont contribué
pour 28% au PIB de la région de
Dakhla-Oued-Ed-Dahab, 21,1%
au PIB de la région de Fès-Mek-
nès, 20,3% au PIB de la région de
Drâa-Tafilalet, et 18,6% au PIB de

la région de Souss-Massa et de
Béni Mellal-Khénifra», a indiqué le
HCP soulignant que la région de
Casablanca-Settat a affiché, de son
côté, la part la plus faible avec
5,4%.

S’agissant des activités secon-
daires (industrie, mines, électricité
et eau et bâtiment et travaux pu-
blics), l’étude du Haut-commissa-
riat a montré que quatre régions
ont affiché des parts supérieures à
la moyenne nationale qui était de
25,9% du PIB en 2018.

Il s’agit des régions de Casa-
blanca-Settat et de Béni Mellal-
Khénifra avec 34,9%, la région de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima avec
32,2% et celle de Laâyoune-Saguia
Al Hamra avec 30,3%, selon la
note du HCP.

Quant aux activités tertiaires
(services marchands et non mar-
chands), qui ont créé la moitié de
la richesse nationale en 2018
(50,1%), les analyses du Haut-
commissariat concluent que «les
régions de Guelmim-Oued Noun,
de Dakhla-Oued-Ed-Dahab et de
Rabat-Salé–Kénitra ont présenté
des structures économiques domi-
nées par les activités des services,
avec des parts largement supé-
rieures à la moyenne nationale, res-
pectivement de 69,6%, 61,8% et
60,8%».

Soulignons toutefois que ces
trois régions ont affiché les parts
les plus faibles relatives à la parti-
cipation des activités secondaires à
la création de la richesse régionale,
a conclu le Haut-commissariat.

Alain Bouithy

“Cinq régions 
ont enregistré 
des taux de 
croissance 
supérieurs 
à la moyenne 
nationale (3,1%)

Trois régions ont créé 58,7% 
de la richesse nationale en 2018

L'OCP fournira des
engrais adaptés à la
production rizicole
en Côte d’Ivoire

Le gouvernement ivoirien, à
travers le ministère de la Promo-
tion de la riziculture, et OCP
Africa, filiale du Groupe maro-
cain OCP, ont signé, vendredi à
Abidjan, un protocole d'accord
visant à contribuer à la redynami-
sation de la production rizicole en
Côte d’Ivoire.

L’accord vise à accélérer la
mise en œuvre de la Stratégie na-
tionale de développement de la ri-
ziculture 2020-2030, qui
ambitionne de rendre la Côte
d’Ivoire autosuffisante en riz
avant 2025 et de faire du pays l’un
des plus grands exportateurs afri-
cains à l'horizon 2030.

L’accord couvre ainsi plu-
sieurs domaines de coopération,
dont le développement et la re-
structuration des chaînes de va-
leur des activités rizicoles et
l’accès à des engrais adaptés,
comme levier majeur d’améliora-
tion de la productivité de la rizi-
culture et des revenus des
riziculteurs en Côte d’Ivoire, rap-
porte la MAP.

Il s’agit également de l’étude
des sols, de la formation et de la
sensibilisation des riziculteurs aux
bonnes pratiques agricoles outre
la digitalisation du processus de la
chaîne de valeur de la production
du riz.

Le texte de l’accord a été
signé par le ministre ivoirien de la
Promotion de la riziculture,
Gaoussou Touré et le représen-
tant d'OCP Africa en Côte
d'Ivoire, Mohamed Benzekri, en
présence de l’ambassadeur du
Maroc à Abidjan, Abdelmalek
Kettani et de plusieurs membres
du gouvernement ivoirien.

A cette occasion, le ministre
ivoirien de la Promotion de la ri-
ziculture s’est félicité d’un "im-
portant" accord signé avec la
filiale du groupe OCP, un "leader
mondial" et qui vient à point
nommé pour contribuer à déve-
lopper la production rizicole en
Côte d’Ivoire.

De son côté, M. Benzekri a
fait état de la détermination
"constante" d'OCP-Africa à ac-
compagner le secteur ivoirien de
la riziculture, à œuvrer la main
dans la main avec les partenaires
et les agriculteurs du pays, dans le
cadre d'une logique de partenariat
"gagnant-gagnant".

OCP Africa est filiale du
Groupe OCP, leader du marché
du phosphate et des engrais
phosphatés, engagé pour le déve-
loppement d’une agriculture du-
rable et prospère, et la mise en
place de systèmes alimentaires
pérennes en Afrique.



Les prix à la production industrielle 
en hausse dans la zone euro

11Economie
L’ADM enregistre une baisse de son chiffre d’affaires au 1er semestre

La promotion du tourisme solidaire 
au menu d’une réunion de travail à Safi

Le chiffre d'affaires (CA) consolidé de la société
nationale des Autoroutes du Maroc (ADM) a atteint
plus de 1,36 milliard de dirhams (MMDH) à fin juin
2020, en baisse de 20% par rapport à la même pé-
riode de 2019.

Cette baisse, due notamment au recul du CA
d'exploitation de 29% suite à la régression du trafic
sur le réseau autoroutier dans le contexte de crise sa-
nitaire liée à la pandémie du nouveau coronavirus
(Covid-19), a été compensée en partie par une aug-
mentation de 49% du CA lié à l'investissement avec
l'avancement des chantiers de construction, indique
ADM dans un communiqué.

De leur côté, les dépenses d'investissement se
sont établies à 68,05 MMDH à fin juin, fait savoir la
même source, ajoutant qu'au cours du deuxième tri-

mestre 2020, 149 millions de dirhams d'investisse-
ments ont été enregistrés, dédiés essentiellement à la
première phase des travaux de triplement des tron-
çons de Casablanca-Berrechid et le contournement
de Casablanca. Les dépenses de grosses réparations,
nécessaires pour la maintenance du réseau, la péren-
nisation de l'infrastructure autoroutière (chaussée et
ouvrages d’art) la sécurité et le confort du client usa-
ger, ont augmenté de 30% à 291 MDH au S1.

Quant au niveau d'endettement, il a atteint près
de 37,3 MMDH, contre 38,99 MMDH à fin juin
2019. Depuis 2016, ADM mène une stratégie de ges-
tion dynamique de sa dette à travers plusieurs opé-
rations de reprofilage qui vise 23 MMDH, soit 58%
de la dette totale, permettant ainsi de maîtriser le ni-
veau d'endettement et d'optimiser son coût.

Le crédit bancaire a affiché une
croissance en glissement annuel de
5,8% durant le mois de juillet, avec
une progression des concours au sec-
teur non financier de 6% après 5,2%,
selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Cette dernière évolution reflète
une hausse de 5,8% après 5% des
concours au secteur privé, avec une
accélération à 9,2% après 7,7% de la
croissance des crédits aux sociétés
non financières privées et une stabi-
lisation du taux de progression des
prêts aux ménages à 2,1%, explique
BAM dans une note sur ses indica-
teurs clés des statistiques monétaires

de juillet 2020.
De même, les crédits aux sociétés

non financières publiques se sont ac-
crus de 6% après 2,7%, ajoute la
même source.

Par objet économique, l'évolu-
tion du crédit au secteur non finan-
cier recouvre une accélération du
rythme d’accroissement des facilités
de trésorerie de 10,3% à 11,8%, des
prêts à l’immobilier de 1,6% à 1,8%
et des concours à l’équipement de
3,8% à 4,3%, fait savoir BAM, notant
que la baisse des crédits à la consom-
mation s’est, en revanche, accentuée
de 1,6% à 1,8%.
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Hausse du crédit bancaire de 5,8% en juillet dernier

En juillet 2020, un mois mar-
qué dans de nombreux
États membres par un cer-

tain assouplissement des mesures
de confinement liées au Covid-19,
les prix à la production industrielle
ont augmenté de 0,6% dans la
zone euro et de 0,4% dans l'UE,
par rapport à juin 2020, selon les
estimations d’Eurostat, l’office sta-
tistique de l'Union européenne. En
juin 2020, les prix avaient aug-
menté de 0,7% dans la zone euro
et de 0,8% dans l'UE.

En juillet 2020, par rapport à

juillet 2019, les prix à la production
industrielle ont diminué de 3,3%
dans la zone euro et de 3% dans
l’UE.

En juillet 2020, par rapport à
juin 2020, les prix à la production
industrielle dans la zone euro ont
augmenté de 2,1% dans le secteur
de l’énergie, de 0,4% pour les biens
de consommation durables et de
0,1% pour les biens intermédiaires,
tandis qu’ils sont restés stables
pour les biens d’investissement et
ont diminué de 0,2% pour les
biens de consommation non-dura-
bles. Les prix dans l'ensemble de
l’industrie, à l’exclusion du secteur
de l’énergie, sont restés stables.

Dans l’UE, les prix à la produc-
tion industrielle ont augmenté de
1,7% dans le secteur de l’énergie,
de 0,4% pour les biens de consom-
mation durables et de 0,1% pour
les biens intermédiaires, tandis
qu’ils sont restés stables pour les
biens d’investissement et ont dimi-
nué de 0,1% pour les biens de
consommation non-durables. Les
prix dans l'ensemble de l’industrie,
à l’exclusion du secteur de l’éner-
gie, sont restés stables.

Les plus fortes hausses de prix
à la production industrielle ont été
enregistrées en Belgique (+2,3%),
en Espagne (+1,8%) et en Bulgarie
(+1,6%), et les baisses les plus mar-
quées à Chypre (-2,2%), en Estonie

(-2,1%) et en Suède (-0,8%).
En juillet 2020, par rapport à

juillet 2019, les prix à la production
industrielle dans la zone euro ont
diminué de 11,6% dans le secteur
de l'énergie et de 2% pour les biens
intermédiaires, tandis qu’ils ont
augmenté de 0,4% pour les biens
de consommation non-durables,
de 0,9% pour les biens d’investis-
sements et de 1,6% pour les biens
de consommation durables. Les

prix dans l'ensemble de l’industrie,
à l’exclusion du secteur de l’éner-
gie, ont diminué de 0,4%.

Dans l’UE, les prix à la produc-
tion industrielle ont diminué de
11,2% dans le secteur de l’énergie
et de 1,8% pour les biens intermé-
diaires, tandis qu’ils ont augmenté
de 0,8% pour les biens de consom-
mation non-durables, de 1,1%
pour les biens d’investissement et
de 1,7% pour les biens de consom-

mation durables. Les prix dans l'en-
semble de l’industrie, à l’exclusion
du secteur de l’énergie, ont dimi-
nué de 0,3%.

Les plus fortes baisses de prix
à la production industrielle ont été
enregistrées en Lituanie (-8,5%), à
Chypre (-6,7%), ainsi qu’en Italie (-
5,4%), tandis que les seules hausses
ont été observées à Malte (+1,7%),
en Slovénie et en Slovaquie (+0,3%
chacune). 

La promotion du tourisme soli-
daire dans la province de Safi a

été récemment, au centre d’une réu-
nion de travail ayant rassemblé les
professionnels du tourisme, les res-
ponsables du Conseil régional du
tourisme (CRT), du Centre régional
d’investissement (CRI) de Marra-
kech-Safi, de l’Agence urbaine, ainsi
que des eaux et forêts et de l’agri-
culture.

Présidée par le gouverneur de
la province, Lahoucine Chaynane,
en présence notamment du prési-
dent du CRT de Marrakech-Safi,

Hamid Bentahar, cette réunion a
été l’occasion de souligner que le
tourisme solidaire a un impact éco-
nomique, qui se reflète directement
sur la population de la zone de des-
tination, rapporte la MAP.

Les participants à cette rencon-
tre ont été unanimes à relever que
cette province du Royaume dis-
pose d’atouts indéniables pour se
distinguer et conforter sa position
en tant que destination de tourisme
solidaire, soulignant l’importance
de faire profiter les populations lo-
cales des circuits touristiques créés

au niveau de cette province.
Dans une déclaration à la MAP,

le président du Conseil provincial
du tourisme (CPT) de Safi, Abdel-
lah Bakrim, a souligné que le tou-
risme solidaire constitue un levier
de développement économique et
social, en particulier en milieu rural
et dans les zones reculées, relevant
que cette niche touristique à haute
valeur ajoutée a un impact social
direct à même de permettre de
créer des emplois, d'assurer des re-
venus stables, d'améliorer les
conditions de vie des populations

et de limiter l’exode rural notam-
ment des jeunes.

La promotion du tourisme so-
lidaire au niveau de la province est
tributaire de la promotion d’une
bonne communication digitale et
de la formation, a-t-il insisté, met-
tant l’accent sur les atouts touris-
tiques de cette province, dont la
richesse de son patrimoine culturel
matériel et immatériel, une nature
envoûtante et une diversité des
produits du terroir.

Le tourisme solidaire est le
mieux adapté avec la crise sanitaire

actuelle engendrée par la propaga-
tion du Covid-19, car le tourisme
de plein air et les randonnées, per-
mettent d’abord de découvrir la
culture locale et d’éviter les rassem-
blements dans les restaurants et les
sites touristiques, facteurs de pro-
pagation du Covid-19, a-t-il expli-
qué.

A l’issue de cette réunion, une
commission a été créée avec
comme objectif  le suivi de la mise
en application des différentes re-
commandations formulées par les
participants.

“En juillet 2020,
par rapport à
juillet 2019, les
prix ont diminué
de 3,3%
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Avec Atoman, Wind Rider, pre-
mier film de super-héros maro-
cain, dont la présentation
avant-tournage a eu lieu, ven-

dredi à Paris, le réalisateur belgo-marocain
Anouar Moatassim, signe une première
dans le cinéma maghrébin et africain. « Il
était temps » que l'Afrique et le Maghreb
aient un film de ce genre, affirme l’équipe
du film.

Le film raconte l’histoire de Hakim
Imlil, un hacker éthique recherché à l’inter-
national pour avoir hacké les serveurs infor-
matiques d’un laboratoire pharmaceutique
américain, français et chinois afin de faire
bénéficier les malades atteints de COVID-
19, d’un générique à faible coût.

Arrêté par Interpol sur une île où il a
trouvé refuge, il est remis aux autorités ma-
rocaines et n’échappe à la prison qu’en ac-
ceptant de devenir un white-hat au service
de la cellule de lutte contre la cybercrimina-
lité de la police.

Entraîné malgré lui dans une enquête
au cours de laquelle il va apprendre la vérité
sur ses véritables origines. Il hérite d’une li-
gnée dotée de pouvoirs surhumains qu'il

doit apprendre à maîtriser pour pouvoir se
mesurer au grand danger qui menace le
monde. Pour être le dernier rempart face au
chaos, Hakim doit devenir Atoman. Engagé
auprès des vulnérables, il entame une course
effrénée et un combat acharné contre de
puissants ennemis en quête de contrôle ab-
solu sur la planète.

Pour son premier long métrage Anouar
Moatassim, nous propose une histoire et un
casting hors normes du Maroc, du Mali, de
France et de Belgique, avec le rôle clé de
Atoman, confié au célèbre rappeur franco-
marocain Lartiste, de son vrai nom Youssef
Akdim.

De grands noms se retrouvent pour la
première fois dans un scénario inédit, écrit
par Omar Mrani et travaillé avec le réalisa-
teur lui-même. Une brochette d’acteurs et
d’actrices de différents horizons, mais qui
partagent tous une appartenance et un
amour inconditionnel pour leurs pays d’ori-
gine et le continent africain. Un casting
jeune appuyé par Samy Naceri, célèbre ac-
teur français, Doudou Masta et Mourade
Zeguendi qui ont déjà fait leurs preuves
dans le cinéma français et belge, Sarah

Perles présélectionnée pour le titre de "Meil-
leur espoir féminin (César 2019), Mehdi
Baghdad, champion du monde MMA, et
Mehdi Adjouri. Tous accompagneront,
Youssef Akdim dans ses premiers pas d’ac-
teur.

L’idée d’un film de super-héros maro-
cain existe depuis une dizaine d’années dans
les objectifs du jeune réalisateur belgo-ma-
rocain. Cette idée, entièrement nouvelle
pour le cinéma marocain, a pris le temps de
mûrir et de prendre forme, avant d’être
concrétisée grâce aux efforts combinés
d’une équipe déterminée. « C’est un rêve qui
se réalise, se concrétise », confie Anouar
Moattasim, lors d’une conférence de presse.

Pourquoi un super-héros marocain ? A
cette question, le réalisateur, fier de sa dou-
ble culture, répond : « Pourquoi pas? », af-
firmant qu’il entend, à travers ce film,
outrepasser les complexes réducteurs et re-
lever un vrai challenge.

Le héros Atoman, qui signifie l’homme
du vent en Amazigh, puise sa force et son
identité dans le patrimoine marocain et
amazigh. Une identité que l’on retrouve
dans le film à travers les costumes, le décor,

la musique..., explique-t-il.
Pour Youssef  Akdim, jouer dans ce

film représente "un véritable challenge", se
disant « impatient de commencer cette belle
aventure, bien qu'avec plein de pression sur
les épaules ». Lartiste, qui se lance dans son
premier rôle d’acteur, après une petite ex-
périence dans le tournage des clips, pense
avoir "assez d’ouverture d’esprit pour ap-
prendre certaines bases de tournage". «
Faire un film de super-héros chez-moi au
Maroc, double encore la pression pour
réussir le challenge », affirme Lartiste qui as-
sure « ne ressentir aucun complexe » à faire
ce film. « C’est juste un film. Il est vrai qu’il
est le premier du genre en Afrique et au Ma-
ghreb. Mais on a fait plus grand », assure-t-
il humblement.

Le début du tournage du film est prévu
pour décembre prochain, principalement au
Maroc qui dispose d’une belle infrastructure
cinématographique, ainsi qu’en France et
dans un pays subsaharien dont le nom sera
dévoilé prochainement. La sortie du film,
produit par Casablanca Pictures et Aicha
Abbouzied, est prévue, quant-à-elle, pour
novembre 2021.

Sans tomber dans le misérabilisme, "Les
enfants du soleil", un film iranien pré-
senté dimanche en compétition à Venise,
dénonce la misère des enfants condam-

nés à travailler pour survivre à travers le portrait
touchant d'Ali, 12 ans, et de trois de ses amis. La
caméra du cinéaste Majid Majidi, premier Iranien
sélectionné pour l'Oscar du meilleur film étran-
ger en 1999, les suit dans les rues et le métro de
Téhéran, où ils vivent d'expédients pour aider
leurs familles, tout en ayant chacun un rêve secret
: Ali veut sortir sa mère de l'hospice où elle est

internée, un de ses copains veut devenir footbal-
leur... "C'est un film de dénonciation sociale d'un
problème qui concerne le monde entier et pas
seulement l'Iran", explique le réalisateur dans un
entretien avec l'AFP, rappelant qu'"officiellement
152 millions d'enfants travaillent à travers le
monde". "En Inde aussi, la situation des enfants
est catastrophique. L'Afghanistan est un pays qui
n'a pas connu la paix depuis plus de 40 ans. En
Syrie, les enfants sont victimes de la guerre", énu-
mère-t-il. "Les enfants sont les plus affectés par
cette situation, alors qu'ils représentent le futur

de l'humanité".
Pour interpréter ses protagonistes, Majid

Majidi, un habitué des festivals internationaux, a
choisi des enfants vivant dans la rue pour "mon-
trer leurs capacités et leur humanité". "Le casting
a pris quatre mois, 4.000 enfants ont été inter-
viewés", résume-t-il.

Au final, c'est Ali Nasirian, un gamin débor-
dant d'énergie sous sa tignasse brune, qui a été
choisi pour incarner le héros. "Malheureuse-
ment, Ali a été testé positif  au coronavirus juste
avant notre départ. Il est asymptomatique et se

porte bien mais il était très triste de ne pas pou-
voir venir à Venise", regrette le cinéaste.

En revanche, Shamila Shirzad, une adoles-
cente de 13 ans d'origine afghane objet de l'af-
fection muette d'Ali, a pu être du voyage : "Je
travaille depuis l'âge de cinq ans. Le matin, je vais
à l'école et l'après-midi je travaille dans le métro",
a raconté sobrement la jeune actrice au sourire
communicatif  lors d'une conférence de presse.

Le droit à l'éducation est au centre du film,
qui montre comment la possibilité d'aller à l'école
peut révolutionner le quotidien de ces enfants à
la dérive en leur ouvrant des perspectives
jusqu'ici insoupçonnées.

Majid Majidi, qui a "une longue expérience
dans le travail avec les enfants", souligne la capa-
cité hors du commun de ces enfants contraints
de mener des vies d'adulte. "Leur vie ressemble
à un énorme plateau de cinéma. Tourner avec
eux, ce n'est pas compliqué, car ils sont habitués
à travailler pour vivre et aider leur famille". Nom-
bre de ces enfants des rues de Téhéran viennent
d'Afghanistan: "Nous avons une frontière très
longue avec l'Afghanistan", rappelle le cinéaste.
"Beaucoup entrent illégalement dans le pays,
sans papiers, alors les enfants ne peuvent pas
s'inscrire à l'école car ils n'ont pas de pièce d'iden-
tité, on ne connaît pas leur date de naissance..."

“Les enfants du soleil”, un film iranien qui
pointe une lumière crue sur le travail des enfants 

Atoman, Wind
Rider, premier
film de 
super-héros
marocain 



L’artiste plasticienne et écri-vaine Loubaba Laalej  vient
de publier « Pensées vaga-
bondes», son nouveau recueil

de poèmes.  «Un texte monologique mais
traversé par un dialogisme ouvert aux pa-
roles des autres. C'est à dire, un texte de
la relativisation et de la décentralisation
du point de vue. Enfin, un texte qui re-
présente ces voix divergentes de la pensée
et du monde pour maintenir sur lui un re-
gard interrogatif», estime le crituque d’art
Hassan Laghdache. Pour lui, même si le
texte incline parfois à l’allégorie, il met en
scène une forme intermédiaire entre le
réel et le mythe, dans le sens d’une re-
constitution historique fictive. Il s’agit de
«se consoler des déboires de la vie. Mais
ce n’est pas un repli sur soi, au contraire,

pour créer, l’énergie et le déploiement du
moi sont indispensables», ajoute-t-il.
«Des idées pas comme les autres, des
idées qui sortent de l’ordinaire et du
conventionnel», estime pour sa part le
journaliste et critique Hassan Nrais.

C’est pourquoi aujourd’hui, Loubaba
Laalej est considérée l’une des figures
emblématiques de l’art contemporain
marocain au féminin mais également de
la poésie. Il faut dire que son œuvre est,
ou presque, à l'origine d'une école poé-
tique. Une école avec ses thèmes spéci-
fiques et ses propres formes. Une poésie
dont la portée est d'une importance ma-
jeure pour l'évolution de la poésie maro-
caine d'expression française.

Native de Fès, Loubaba Laalej est une
artiste peintre et écrivaine. En 2019, elle

a obtenu un doctorat honorifique délivré
par le Forum International des Beaux-
arts (Fine Arts Forum International) à
Imouzzer à titre de reconnaissance. Elle
a à son actif  plusieurs publications sur
son expérience créative : «Emergence
fantastique», «Mes univers», «Matière aux
sons multiples», «Abstraction et sugges-
tion», « Femmes du monde : entre l’om-
bre et la lumière» ( en cours de
publication) .Parmi ses recueils de poésie
: «Fragments », «Pensées vagabondes».
Elle compte également plusieurs ou-
vrages en cours de publication notam-
ment «Mysticité et plasticité», «Melhoun
et peinture», «Peinture et poésie», «Icônes
de la plasticité au féminin», « Chuchote-
ment du silence».

D.B
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“Tenet” empoche 20 millions de dollars en Amérique du Nord

Alors que les cinémas malmenés
par la pandémie du nouveau co-
ronavirus ont du mal à revenir à
la normalité, la première grande

sortie de Hollywood en six mois, le block-
buster "Tenet" signé du prince du box-of-
fice Christopher Nolan, a empoché 20
millions de dollars en cinq jours en Amé-
rique du Nord, selon la firme d'analyse du
box office Exhibitor Relations. En temps
normal, un tel montant aurait été inquié-
tant pour Warner Bros., son distributeur.
Avec un budget de production de 200 mil-
lions de dollars, la sortie du film représente
un enjeu majeur pour le studio. "Littérale-
ment il n'y a pas de contexte permettant de
comparer les résultats du lancement d'un
film durant une pandémie", a écrit Warner
Bros. dans un communiqué, alors que
beaucoup de salles de cinéma opèrent à ca-
pacité réduite en raison de la pandémie de
Covid-19.

"Tenet", un blockbuster entre espion-
nage et science-fiction, est sorti mercredi
sur fond d'espoir d'un retour des specta-
teurs dans les salles de cinéma après des
mois de fermeture. Selon Hollywood Re-
porter, dans le monde, le film a remporté
150 millions de dollars depuis sa première.

Après plusieurs reports, le film a été le pre-
mier à oser une diffusion en salle durant la
pandémie.

A l'opposé, Disney, par exemple, a pré-
féré sauter la case grand écran pour son
produit phare, "Mulan", redirigé vers les
plateformes. Le dernier James Bond, "No
Time to Die", qui aurait dû sortir au ci-
néma en avril, a été reporté à
novembre."Tenet" a été lancé dans plus de
70 pays, dont la plupart des pays euro-
péens, le Canada, l'Australie et la Corée du
Sud.

Sans révolutionner les genres auxquels
son film s'attaque avec fougue pendant
2h30, Nolan pousse le curseur très loin.
Pour le volet espionnage, il y a des effluves
de "James Bond". Les personnages vont
pouvoir avancer normalement dans l'in-
trigue ou reculer dans le temps pour tenter
d'avoir un coup d'avance sur l'autre.

De quoi dynamiter, avec cette touche
de fantastique, une trame sinon classique
d'un agent secret - John David Washington,
fils de Denzel, vu dans "BlacKkKlansman"
- aux trousses d'un esprit du mal - Kenneth
Branagh, glaçant - qui menace l'humanité.
"Tenet" a été tourné dans sept pays diffé-
rents.
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“Pensées vagabondes”, nouveau 
recueil de poèmes de Loubaba Laalej  

Ademo 
La garde à vue du rappeur Ademo, l'un des

deux frères du groupe PNL, a été levée et l'inté-
ressé sera jugé en janvier pour "usage de stupé-
fiants", "outrage" et "rébellion", a appris dimanche
l'AFP auprès du parquet de Paris. Interpellé samedi
en fin d'après-midi et placé en garde à vue au com-
missariat du XIVe arrondissement de Paris,
Ademo, Tarik Andrieu de son vrai nom, âgé de 33
ans, a été libéré dimanche après-midi et s'est vu re-
mettre une convocation pour être jugé devant le
tribunal correctionnel en janvier 2021.

Sur des vidéos diffusées sur les réseaux sociaux
samedi en fin d'après-midi, on voit le musicien ori-
ginaire de la cité des Tarterêts, à Corbeil-Essonnes,
être plaqué au sol puis menotté par plusieurs poli-
ciers dans le quartier d'Alesia. L'un des policiers
place son bras autour du cou de l'intéressé et le
plaque au sol.

L'arrestation a provoqué un petit attroupement
sur place, certains fans du groupe intimant aux po-
liciers de ménager celui qui, avec son frère N.O.S,
connaît depuis 2015 un succès phénoménal en
France.

Surtout, l'événement a suscité de très nom-
breuses réactions sur les réseaux sociaux. Selon un
récit policier de l'interpellation, "une patrouille a
vu Ademo en train de rouler une « cigarette artisa-
nale »" ressemblant à un joint de cannabis, l'a "in-
terpellé verbalement" avant de vouloir contrôler
son identité. Ademo se serait montré "agressif  ver-
balement" et aurait refusé de se soumettre au
contrôle d'identité.

Art & culture



 L'Inde est devenue lundi le deuxième
pays du monde après les Etats-Unis recen-
sant le plus grand nombre de cas de Covid-
19 et dépasse le Brésil, alors que la
pandémie revient en force, notamment en
Europe. Cela n'a pas empêché le pays de
rouvrir, avec de strictes précautions sani-
taires, le métro à l'arrêt depuis presque six
mois dans ses grandes villes notamment la
capitale New Delhi où des passagers mas-
qués font le V de la victoire devant des
journalistes. "Il nous faut bien sortir de
chez nous, pour mener nos vies", confie
l'un d'eux, Deepak Kumar. 

Deuxième pays le plus peuplé de la pla-
nète avec 1,3 milliard d'habitants, l'Inde est
durement frappée par la pandémie qui a fait
plus de 880.000 morts dans le monde de-
puis fin décembre, selon un comptage établi
par l'AFP à partir de données officielles.
Lundi, l'Inde totalise 4,2 millions d'infec-
tions depuis le début de la crise, le Brésil
4,12 millions et les Etats-Unis 6,25 millions.

Pour les décès, elle arrive avec 71.642
morts derrière les Etats-Unis (188.540) et
le Brésil (126.203) parmi les trois pays les
plus endeuillés au monde par le virus. Mais
beaucoup d'experts estiment les chiffres
réels plus élevés en Inde, arguant que les
tests sont insuffisants et que nombre de
décès ne sont pas enregistrés. 

Depuis août, l'Inde bat quotidienne-
ment des records mondiaux de hausses des
cas et a passé samedi la barre des quatre
millions, treize jours à peine après celle des
trois millions. Pour le virologue Shahid Ja-
meel, de la Wellcome Trust/DBT India Al-
liance, ce rythme est "assez alarmant". "Ces
deux dernières semaines, la moyenne est
passée d'environ 65.000 à 83.000 cas par
jour, soit une augmentation d'environ 27%
sur deux semaines, et de 2% par jour", ex-
plique-t-il à l'AFP. Et les tests --actuelle-
ment plus de dix millions de personnes par
jour en moyenne-- vont s'accélérer après la
recommandation vendredi des scientifiques
qui conseillent le gouvernement de les au-

toriser sur simple lettre d'un médecin. "Cela
dévoilera plus de gens asymptomatiques,
véritable source de cette expansion en
Inde", estime M. Jameel pour qui les deux-
tiers des cas viennent des zones rurales et
des villages. 

Dans de nombreux pays où l'épidémie
semblait marquer une pause depuis la fin du
printemps, le nombre de nouvelles conta-
minations connaît une hausse alarmante, en
particulier en Europe où les habitants re-
prennent le chemin de l'école, de l'université
ou du travail après les vacances d'été. 

Dimanche, le Royaume-Uni a ainsi en-
registré près de 3.000 nouveaux cas positifs,

un nombre inédit depuis fin mai. "L'aug-
mentation que nous avons observée au-
jourd'hui est préoccupante", a déclaré sur la
chaîne Sky News le ministre de la Santé
Matt Hancock, soulignant que ces nou-
veaux cas sont principalement diagnosti-
qués chez "les plus jeunes".

L'épidémie gagne également du terrain
en France avec près de 25.000 nouveaux cas
en trois jours, dont un pic de 9.000 ven-
dredi.  Malgré ce contexte préoccupant, le
gouvernement français envisage d'assouplir
une des mesures de lutte contre le corona-
virus: la "quatorzaine", période de deux se-
maines d'isolement préconisée aux malades

et personnes susceptibles d'avoir été conta-
minées. 

En Espagne, où les écoles rouvrent
malgré une forte augmentation des cas, de
nombreux parents refusent de renvoyer
leurs enfants en classe, malgré la menace de
sanctions. "Pour apprendre tu as toute la
vie, mais la santé tu n'en as qu'une", s'agace
Aroa Miranda, mère de deux garçons de 8
et 3 ans qui ne les remettra pas à l'école
cette semaine à Castellon de la Plana (est).
"Ils sont en train de faire une expérience
pour voir ce qu'il va se passer, comme avec
des cochons d'Inde", s'indigne cette chô-
meuse de 37 ans. 

L'Inde 2ème pays du monde en nombre de cas
Fortes hausses en Europe

Près de 300 réfugiés rohingyas débarquent en Indonésie
Près de 300 réfugiés rohingyas ont débarqué sur les

côtes indonésiennes lundi matin, ont indiqué les au-
torités locales, soit l'une des arrivées les plus impor-

tantes dans l'archipel depuis plusieurs années de membres
de cette minorité musulmane persécutée en Birmanie. Le
groupe de migrants, qui comprend une dizaine d'enfants, a
été vu en mer par des habitants qui l'ont aidé à débarquer
sur la côte nord de l'île de Sumatra, près de la ville de Lhok-
seumawe, selon Munir Cut Ali, chef  du village de Ujong
Blang.

"Nous avons vu un bateau arriver vers la côte à Ujong
Blang et nous les avons aidés à débarquer en sécurité", a in-
diqué le responsable à l'AFP. 

Parmi ce groupe de 102 hommes, 181 femmes et 14 en-
fants, un homme était malade et a été transféré dans un hô-
pital, a précisé le responsable de l'armée, Roni Mahendra.
Les réfugiés vont subir des tests pour vérifier s'ils sont por-
teurs du coronavirus, a-t-il ajouté.

"Ensuite le gouvernement local cherchera un endroit
adéquat pour les héberger". 

Ce débarquement est l'arrivée la plus importante d'un
groupe de Rohingyas en Indonésie depuis 2015, selon les
sources locales. En juin une centaine de Rohingyas, essen-
tiellement des femmes et des enfants, étaient arrivés dans
cette zone après un voyage périlleux de quatre mois. Ils ont
raconté être partis d'un camp de réfugiés au Bangladesh, où
ils vivaient après avoir fui la Birmanie, leur pays d'origine. 

Près d'un million de Rohingyas vivent dans des condi-
tions précaires dans des camps de réfugiés au Bangladesh
où des passeurs recrutent les candidats au voyage. L'Indo-
nésie et la Malaisie, deux pays en majorité musulmans, sont
des destinations recherchées par les Rohingyas, qui fuient
les persécutions et les violences en Birmanie, pays en ma-
jorité bouddhiste. 

Mais suite à la pandémie de Covid-19, plusieurs pays de
la région, dont la Malaisie ont renforcé les contrôles en mer
et ont empêché les embarcations de réfugiés de débarquer.
En juillet, les autorités malaisiennes ont annoncé avoir re-
trouvé 26 réfugiés rohingyas que l'on craignait noyés sur
une île. 
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Manifestations anti-masques
Derrière les arguments, beaucoup de fausses informations
Trop poreux pour retenir le

virus ou au contraire sus-
ceptibles d'asphyxier son

porteur... Ces théories servent sou-
vent d'arguments dans les manifes-
tations "anti-masques" contre les
mesures de lutte contre la pandé-
mie, notamment en Europe, alors
que ce sont autant de fausses in-
formations démontées par de
nombreux scientifiques du monde
entier ces derniers mois auprès de
l'AFP.

L'idée fausse d'une "hypoxie" -
lorsque l'oxygène vient dangereu-
sement à manquer- induite par les
masques est l'une des plus répan-
dues. Certaines publications sur les
réseaux sociaux affirment même
que les masques peuvent tuer. Le
masque ne provoque pas d'insuffi-
sance en oxygène, ont pourtant ex-
pliqué de nombreux médecins à
l'AFP.

"Le masque n'est pas un circuit
clos, il laisse passer l'oxygène", sou-
ligne par exemple le Pr Yves Cop-
pieters, médecin épidémiologiste et
professeur de santé publique à
l'Université Libre de Bruxelles
(ULB). Il peut en revanche y avoir
"une sensation d'inconfort qui pro-
voque une impression d'étouffer,
mais c'est psychologique. Mais
dans le cas d'une personne en
bonne santé, il n'empêche pas du
tout d'effectuer des activités quoti-
diennes normalement", ajoute-t-il. 

Corollaire, l'idée, erronée elle
aussi, que l'on respirerait dangereu-
sement notre propre CO2 est éga-
lement très populaire. Mais comme
on l'a vu, le masque n'est pas her-
métiquement fermé et laisse circu-
ler l'air. "Un masque n'est pas un
circuit fermé. Presque tout l'air ex-
piré s'échappe du masque, donc
vous ne respirez pas votre propre
CO2", explique ainsi Shane Sha-
pera, directeur du programme des
maladies pulmonaires de l'hôpital
public de Toronto (Canada). "Les
infections fongiques [liées aux

champignons] graves sont rares",
explique Françoise Dromer, res-
ponsable de l'unité de Mycologie
moléculaire et du Centre national
de référence des Mycoses invasives
et des antifongiques de l'Institut
Pasteur. "Dans les conditions d'uti-
lisation recommandées, il n'y a
aucun moyen que des champi-
gnons se développent à l'intérieur
d'un masque", assure-t-elle.

"Pour qu'un masque moisisse,
il faudrait le laisser, par exemple,
humide dans une pièce pleine de
moisissure, ou dans un compost,
pendant des semaines", dit-elle en-
core, rappelant qu'un masque doit
être changé toutes les 4 heures. 

Comme "les humains ont des
bactéries normales dans leur

bouche et leurs fosses nasales",
"quand nous parlons, nous expul-
sons des gouttelettes de salive. Il
peut y avoir des champignons ou
des bactéries qui restent sur le
masque", explique aussi Daniel
Pahua, professeur de santé pu-
blique à l'Université nationale au-
tonome du Mexique (Unam). Mais,
"la plupart de ces agents ne pro-
duisent pas de maladie, parce que
ce sont des bactéries que nous
avons dans la bouche", ajoute-t-
elle. 

La théorie selon laquelle ils lais-
seraient passer le virus est elle aussi
très populaire, avec souvent l'idée
que les mailles des masques sont
plus grandes que le virus. D'une
part, "la taille de la particule virale

n'est pas pertinente. C'est la taille
des gouttelettes qui contiennent le
virus qui compte", des gouttelettes
largement filtrées par le masque,
explique le Dr Julian Leibowitz,
professeur en immunologie micro-
bienne de la Texas A&M Univer-
sity. 

D'autre part, le masque chirur-
gical ne fonctionne pas que
comme une passoire mais filtre
selon d'autres principes physiques
(effet d'inertie et capture élec-
trostatique ...) de façon à empêcher
un maximum de gouttelettes,
mêmes petites, de passer, selon
Jean-Michel Courty, professeur de
physique à la Sorbonne et cher-
cheur au laboratoire Kastler Bros-
sel. 

D'après les normes du minis-
tère de la Santé, les masques ven-
dus au grand public doivent filtrer
au minimum 70% des particules -
toutes tailles confondues. Et "les
masques n'ont pas besoin d'être ef-
ficaces à 100% pour avoir un rôle
significatif  sur le ralentissement de
l'épidémie", relève le virologue
Benjamin Neuman, de la Texas
A&M University. 

L'OMS considère le port du
masque comme une mesure effi-
cace pour limiter la propagation du
virus, en plus de la distance phy-
sique et du lavage des mains. Il est
d'autant plus efficace qu'il est mas-
sivement porté, car les porteurs se
protègent mutuellement les uns les
autres. 

Après le Japon, la Corée du Sud balayée 
par le typhon Haishen
La Corée du Sud était balayée lundi

par les rafales du puissant typhon
Haishen qui a fait au moins un mort

lors de son passage au Japon. 
Environ 320.000 foyers étaient privés

d'électricité dans l'archipel nippon du fait
de la tempête qui a arraché des toitures et
fait tomber une demi-mètre de pluies en 24
heures dans certains endroits. 

Le porte-parole du gouvernement nip-
pon Yoshihide Suga a affirmé que le ty-
phon avait fait un mort, et que les autorités
s'employaient à déterminer la cause de trois
autres décès. 

Dans la province rurale de Miyazaki, on
était sans nouvelle de trois hommes et une
femme après un glissement de terrain ayant
fait basculer des maisons dans un cours

d'eau. Des secouristes étaient à pied d'oeu-
vre pour déblayer le site. Des dizaines de
policiers étaient en route pour participer
aux recherches, a précisé aux journalistes à
Tokyo M. Suga. Haishen, qui a suivi de
quelques jours le puissant typhon Maysak,
a d'abord balayé samedi Okinawa (Sud)
avant de poursuivre sa progression vers le
Nord. 

Environ 1,8 million de personnes
avaient reçu pour consigne de trouver un
abri, alors qu'on redoutait que les vents à
200 km/h accompagnant la tempête ne sè-
ment le chaos dans les habitations japo-
naises, dont beaucoup sont en bois. 

En début d'après-midi lundi, le cyclone
tropical affectait surtout la moitié est de la
Corée du Sud et devait atteindre la Corée

du Nord dans la nuit de lundi à mardi,
selon l'agence météorologique sud-co-
réenne. 

La force des rafales diminuait mais res-
tait élevée, avec des pointes à 112 km/h,
entraînant l'annulation de plusieurs cen-
taines de vols en Corée du Sud. 

Des images de la région de Busan (sud-
est), la deuxième ville du pays, montraient
des rues inondées, des arbres et des feux
de signalisation arrachés. 

Des milliers de foyers étaient sans élec-
tricité. Le courant a également été coupé
sur les lignes d'assemblage des usines de
Hyundai Motor à Ulsan, entraînant l'arrêt
de la production pendant plusieurs heures. 

Les rues de la ville portuaire de Sokcho
étaient globalement désertes, certains ha-

bitants bravant néanmoins les intempéries
pour photographier le spectacle de la mer
déchaînée. Le typhon a poursuivi sa course
en mer du Japon -connue en Corée sous le
nom de mer Orientale- et devait frapper
lundi soir la Corée du Nord au niveau de
Chongjin, dans la province du Hamgyong
dans l'extrême nord-est, selon l'agence mé-
téorologique sud-coréenne. 

Les médias officiels nord-coréens ont
multiplié les mises en garde, avec des di-
rects des zones déjà balayées par les vents.
L'un montrait notamment un journaliste
conduisant sa voiture dans une zone ventée
et inondée de Tongchon, dans la province
de Kangwon. "Il est temps pour nous tous
d'être en état d'alerte", dit-il, en faisant état
de rafales à 126 kmh. 
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Les Jeux olympiques de Tokyo, re-
portés à 2021, se dérouleront l'an
prochain et seront ceux qui "ont
vaincu le Covid", a annoncé lundi

John Coates, le vice-président du Comité
international olympique (CIO).

Lors d'un entretien téléphonique lundi
avec l'AFP, le président du comité de coor-
dination du CIO pour les JO-2020, a af-
firmé que les Jeux de Tokyo auront lieu
"avec ou sans" coronavirus et "débuteront
le 23 juillet de l'année prochaine".

"Ce seront les Jeux qui auront vaincu le
Covid, la lumière au bout du tunnel", a-t-il
affirmé.

Le thème de ces JO sera celui "de la re-
construction après les ravages causés par le
tsunami", a déclaré M. Coates, faisant réfé-
rence au tremblement de terre et au tsu-
nami qui avaient dévasté le nord-est du
Japon en 2011.

Les Jeux n'ont été jusqu'ici annulés
qu'en période de guerre.

Ils devaient initialement être inaugurés
le 24 juillet, mais les organisateurs ont pris
en mars la décision historique de les repor-
ter à l'été 2021, alors que la pandémie liée
au Covid-19 progressait dans le monde en-
tier.

Les autorités japonaises, tout comme le
CIO, ont clairement indiqué qu'elles ne
souhaitaient pas qu'ils soient reportés une
seconde fois.

Les frontières du Japon demeurent ac-
tuellement largement fermées aux visiteurs,
et beaucoup d'experts doutent que la pan-
démie soit sous contrôle d'ici l'été prochain.

Selon plusieurs sondages récents, une
nette majorité de Japonais souhaitent un
nouveau report des JO, ou leur annulation,
en raison du coronavirus.

M. Coates a assuré que le gouverne-
ment japonais "n'a pas du tout renoncé", à
la suite de ce report, en dépit de l'"immense
tâche" que cela représente.

"Avant le Covid, (le président du CIO)

Thomas Bach avait déclaré que c'était les
Jeux les mieux préparés que nous ayons ja-
mais vus, les sites étaient presque tous ter-
minés, ils sont maintenant terminés, le
village est incroyable, (...) tout va bien", a-
t-il souligné.

"Ils ont été reportés d'un an, ce qui re-
présente une tâche gigantesque en termes
de sécurisation de tous les sites", a affirmé
le président du comité de coordination du
CIO pour ces JO.

Il a notamment expliqué qu'il a fallu re-
négocier les contrats passés avec les parte-
naires et les hôtels alors que les
engagements des sponsors ont dû être pro-
longés d'un an tout comme les droits de re-
transmission.

"Une grande partie de ces tâches étant
en cours, ou déjà accomplie, un groupe de
travail a été mis en place pour examiner les
différents scénarios possibles pour 2021",
a déclaré M. Coates.

Il devra notamment se pencher sur la

manière dont les contrôles aux frontières
affecteront les déplacements des athlètes et
des officiels.

"Dans certains pays, la situation (liée au
coronavirus) sera sous contrôle, dans d'au-
tres non. Nous aurons donc des athlètes ve-
nant d'endroits où elle est sous contrôle et
d'autres où elle ne l'est pas", selon lui.

La question du nombre de spectateurs
autorisés à assister aux épreuves olym-
piques comme aux cérémonies d'ouverture
et de clôture est également à l'étude.

Ce groupe, composé de responsables ja-
ponais et de membres du CIO, s'est réuni
pour la première fois la semaine dernière.

"Leur tâche consiste maintenant à exa-
miner toutes les contre-mesures qui seront
nécessaires pour que les Jeux aient lieu", a
affirmé M. Coates, président de longue date
du Comité olympique australien.

Il a rappelé que 206 équipes sont enga-
gées: "Il y a donc une immense tâche qui
est réalisée côté japonais."

John Coates  
Les JO de Tokyo
vont se tenir
avec ou sans 
le Covid-19

Bessak prolonge son
contrat avec l’OCS

Le portier de l’Olym-
pique de Safi (OCS),
section football,

Ahmed Merouane Bessak,
vient de prolonger de deux
ans supplémentaires son
contrat avec le club safiot.

La cérémonie de signa-
ture de ce contrat s’est dérou-
lée en présence du président
de l’OCS, Anouar Dbira, du
vice-président Abderrahim
Hanan et du trésorier Moha-
med Benkhatti.

Ahmed Merouane Bessak (24 ans) avait suscité l’intérêt de
plusieurs clubs marocains du Championnat national qui dési-
rent s'attacher ses services, dont le Raja de Casablanca, entre
autres.

Le portier mesfioui a nettement brillé avec son club durant
la Botola Pro D1 et la Coupe Mohammed VI des clubs arabes,
rappelle-t-on. L’Olympique de Safi occupe actuellement la 9è
place au classement de la Botola Pro D1, avec 32 points à l’is-
sue de 19 journées (6 victoires, 14 nuls et 5 défaites).

Sport

Les joueurs du FUS rétablis

L'ensemble des joueurs
du Fath Union Sport
de Rabat (FUS), testés
positifs au Covid-19 le

25 août dernier, ont été rétablis, a
annoncé dimanche le club de la ca-
pitale. Les treize personnes tou-

chées par le Covid-19 ont effectué
de nouveaux tests de dépistage
dont les résultats se sont révélés
négatifs pour l’ensemble des
joueurs ainsi qu’un membre du
staff  qui sont désormais rétablis,
indique un communiqué du FUS

publié sur son site internet. Deux
autres membres du staff  resteront
pour le moment hospitalisés mais
sont dans un état très stable.

A noter que les joueurs de-
vront, cependant, respecter encore
quelques jours de confinement
avant de retrouver le reste de leurs
coéquipiers pour les entraîne-
ments collectifs, ajoute le commu-
niqué.

Le club de la capitale est en
5ème position de la Botola Pro D1
grâce à ses 36 points glanés après
23 matchs joués (3 en retard).

Mise à jour
Mardi 8 septembre
22è journée
Raja de Béni Mellal - Difaâ d'El Ja-

dida (Stade Municipal d'Oued
Zem/20h00)

Olympique de Khouribga - Ittihad
de Tanger (Complexe OCP - Khou-
ribga/22h00)



Il a grandi sous les bombes dans son pays
en guerre. Quand il faisait ses gammes au
Dinamo Zagreb, rares étaient ceux qui le
voyaient devenir professionnel malgré ses

dribbles déroutants. Mais rien ni personne ne
semblent pouvoir décourager Luka Modric:
"L'adversité me motive encore plus", explique-
t-il dans un entretien à l'AFP.

Alors que la Croatie retrouve la France
mardi en Ligue des nations, plus de deux ans
après la finale perdue du Mondial-2018 (4-2),
Modric suivra le match à distance.

En accord avec le sélectionneur Zlatko
Dalic, le feu-follet du Real Madrid a été mé-
nagé et a pu faire l'impasse sur cette semaine
en sélection. L'occasion pour le Ballon d'Or
2018, qui a publié le 20 août dernier son auto-
biographie intitulée "Mon jeu" chez Talent
Editions, de revenir sur son parcours et son
passé.

"J'avais toujours un ballon avec moi", se
souvient Modric. Même dans les abris pour se
protéger des bombardements durant la guerre
en ex-Yougoslavie entre 1990 et 1995.

"Quand on allait dans l'abri, je prenais aussi
mon ballon et on jouait avec tout le monde,
j'organisais des matches et le football était tout
pour moi", se rappelle-t-il.

"Je me souviens aussi de cette peur qu'on
ressentait. On jouait au foot et soudain, il y
avait des sirènes, c'était devenu normal", ra-
conte celui qui a quitté avec les siens la maison
familiale près de Zadar en 1991 pour vivre
pendant sept ans dans un hôtel de la ville.

"J'ai cassé tellement de vitres de cet hôtel
avec mon ballon, les carreaux de voiture aussi,
tout le monde était en colère après moi et mon
père devait payer les dégâts, cela lui a coûté
cher", sourit Modric, recruté à tout juste 17 ans
par le Dinamo Zagreb.

La guerre, sa taille modeste (1,72 m) et les
sceptiques n'ont pas réussi à le décourager: "Je
ne crains rien, je peux être timide mais je n'ai
pas peur", insiste-t-il.

Après s'être fait un nom sous le maillot du
Dinamo Zagreb, il est courtisé par quelques
grands noms du football européen et rejoint
Tottenham (2008-12) puis, en 2012, le Real
Madrid avec qui il a remporté deux fois la Liga
et quatre éditions de la Ligue des champions.

"Il y a toujours beaucoup de scepticisme à
propos de moi, à propos de mes qualités, de
mon style de jeu et de mon physique (...) On a
dit que j'étais trop chétif  pour atteindre le haut
niveau, mais cette adversité ne m'affecte pas,
cela me motive encore plus", insiste le milieu
offensif  aux 126 sélections.

"Les gens jugent les gens sans les connaî-
tre, même de nos jours avec les réseaux so-
ciaux, c'est pour cela que je ne les lis plus

depuis longtemps, j'ai mon cercle de proches
et je m'entoure de positif", avance ce père de
trois enfants.

A 34 ans alors que son contrat avec le Real
expire l'été prochain, Modric sait qu'il se rap-
proche de la fin de sa carrière.

"A mon âge, on ne se projette plus sur le
long terme, cela serait extraordinaire de finir
ma carrière dans ce club fantastique et cette
ville merveilleuse. Je veux montrer que je peux
encore bien jouer, si ce n'est pas avec le Real,
j'étudierais mes options", explique Modric, un
temps courtisé par l'Inter Milan.

Il y a un rendez-vous qui figure à son
agenda avec la Croatie, l'Euro-2020 repoussé
d'un an à cause de la pandémie de coronavirus:
"L'Euro, c'est clairement oui, je ne peux pas
encore dire pour la prochaine Coupe du
monde (en 2022), il faut encore attendre pour
le Qatar", admet-il.

Luka 
Modric
L'adversité
me motive
encore plus

Du Barça aux Bleus, la grise mine estivale de Griezmann

Les Bleus font d'habitude son "bon-
heur", mais pas cette fois. Mardi contre
la Croatie, Antoine Griezmann espère
effacer l'amertume d'une reprise ratée,

comme son penalty samedi en Suède, avant de
retrouver le vestiaire agité du Barça où il peine à
s'imposer.

C'est le revers de la médaille pour le cham-
pion du monde: indispensable aux yeux de Di-
dier Deschamps, qui l'a aligné pour la 36e fois
d'affilée, l'attaquant de 29 ans enchaîne les
matches plus que tout autre et, forcément, ça
coince parfois.

En Suède samedi, le chef  d'orchestre des
lignes offensives est allé crescendo, mais sans
panache ni inspiration, et sa partition finale s'est
close sur un penalty manqué dans le temps ad-
ditionnel, son troisième échec d'affilée dans cet
exercice en sélection.

Difficile de ne pas y voir les signes d'une

crise de confiance pour "Grizou" qui sort d'une
première saison compliquée avec Barcelone: pas
toujours titulaire, rarement trouvé par Lionel
Messi et sonné par le naufrage 8-2 en Ligue des
champions en août contre le Bayern.

"Lui comme d'autres, quand la situation est
moins bonne en club ça fait du bien d'être en
équipe de France", son "bonheur" permanent,
avait souligné Deschamps à la veille d'affronter
la Suède.

La parenthèse bleue n'a pour l'heure pas ap-
porté tout le réconfort souhaité au maître à
jouer des Bleus, impérial lors du match précé-
dent contre l'Albanie (2-0) en novembre 2019,
dans un système taillé sur mesure pour lui.

"Ce n'est pas la même période. On peut re-
garder tous les joueurs offensifs: pour faire la
différence ils ont besoin de peps", a relevé le sé-
lectionneur après la courte victoire en Suède.
"Lui aussi fait partie de ces joueurs qui ont
coupé depuis un peu plus de 15 jours. Il faut re-
mettre la machine en route".

En bons camarades, le capitaine Hugo Llo-
ris et le défenseur Léo Dubois ont aussi pris la
défense du soldat Griezmann.

"Je n'ai pas envie de dire +en difficulté+, il
a fait le travail, il a été au service de l'équipe", a
remarqué le gardien sur la chaîne L'Equipe.

Pas question de "s'arrêter sur les penalties
loupés, parce qu'Antoine en a mis des bien plus
importants pour l'équipe de France, c'est ça qu'il
faut retenir", a prolongé Dubois.

Pour le remake de la finale du Mondial-
2018, disputée mardi au Stade de France contre
la Croatie, Griezmann aura l'occasion de régler
la mire, s'il joue bien sûr.

"Tout le monde sait, nous les attaquants les
premiers, qu'il y a des périodes où il faut faire le

dos rond, se réfugier dans le travail, mais je ne
suis pas inquiet pour lui car il a la force de ca-
ractère pour marquer à nouveau des +pénos+
et ces frappes dont il a le secret assez rapide-
ment", s'est avancé Olivier Giroud.

A propos du troisième penalty d'affilée
manqué, après ceux contre l'Albanie et Andorre
en septembre 2019, l'attaquant de Chelsea re-
connaît qu'il faut que Griezmann "reprenne
confiance" dans l'exercice, où il n'excelle pas for-
cément (9 ratés sur 26 tentés dans sa carrière).

"Des fois tu tires sans regarder ça va au
fond, et d'autres fois c'est un peu plus difficile,
t'as l'impression que la cage est un peu plus pe-
tite", a noté Giroud, qui avait parfaitement as-
suré l'intérim à l'automne dernier en réussissant
deux penalties en Bleu.

Deschamps fera en sorte que la malédiction
se brise le plus vite possible. "A partir du mo-
ment où il se sent et qu'il a envie de les tirer, il
les tirera. Le problème, c'est qu'il ne se retrouve
plus dans cette situation en club, parce qu'il ne
les tire pas", a affirmé le sélectionneur dans
l'émission Téléfoot dimanche. Il ne risque pas
d'en tirer beaucoup plus en club cette saison,
Messi ayant décidé de rester au Barça...

Quoi de mieux que la Croatie pour briser le
sort, deux ans après son penalty réussi en finale
de Coupe du monde? S'il devait marquer, Griez-
mann entrerait dans le Top 5 des meilleurs bu-
teurs de l'histoire des Bleus, à hauteur de la
légende Zinédine Zidane et ses 31 unités. Une
motivation de plus pour celui qui n'en manque
jamais.
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Leonardo répondant à Mbappé  
Le PSG a besoin de vendre avant d'acheter

Le Paris SG a "besoin de vendre des joueurs avant d'en acheter" lors du mercato qui
fermera le 5 octobre, a lancé dimanche le directeur sportif  Leonardo, répondant du même
coup à sa star Kylian Mbappé ayant exigé "un bon recrutement".

"Tous les clubs aujourd'hui ont besoin de vendre pour acheter. Le Paris Saint-Germain
est dans la même situation", a assumé le Brésilien sur Canal+.

Quelques heures plus tôt, Mbappé avait exhorté ses dirigeants à "faire un bon recru-
tement", sur TF1. "Je pense que c'est important. Il faut acheter des joueurs. J'espère qu'il
y aura de bonnes recrues et qu'on pourra démarrer la saison avec l'objectif  de faire mieux
que la saison passée", où Paris a perdu en finale de Ligue des champions, a-t-il dit dans
l'émission Téléfoot.

Leonardo a indiqué que lui et Mbappé pensaient "la même chose": "Le PSG est tou-
jours ambitieux", a-t-il reconnu, tout en répétant qu'"on doit regarder le côté sortie parce
que c'est obligé", en assumant que Paris ne signerait "pas dix joueurs" en un mois et en
rappelant que le club avait "déjà fait un grand investissement sur Icardi", dont l'option
d'achat renégociée est estimée à moins de 60 millions d'euros contre 70 à la base.



Au Brésil, des DJ montent le son pour
faire oublier le huis clos des stades
"Le défi, c'est d'être rac-

cord avec les actions",
explique Franklim

Scheleger: ce DJ met de l'ambiance
lors des matches de Fluminense
dans le mythique Maracana de Rio
de Janeiro, dont les gigantesques
tribunes restent désespérément
vides en raison de l'épidémie de
coronavirus.

Franklim Scheleger, 29 ans,
animait jusque-là des événements
organisés par le club carioca de
football: il est maintenant chargé
de "remplacer", seul, les bruyants
supporters de Fluminense lors des
matches joués à domicile, en diffu-
sant des sons d'ambiance.

"Je suis très honoré de repré-
senter les supporteurs de mon
équipe favorite, c'est un sentiment
incroyable, indescriptible", ex-
plique le jeune homme à l'AFP.

Privés de leurs supporters, les
clubs brésiliens ont misé sur ces
DJ d'un nouveau genre pour ten-
ter, non pas de recréer l'atmo-
sphère incandescente des matches,
mais d'encourager les joueurs et de
faire oublier le huis clos imposé
par les autorités pour lutter contre
le coronavirus.

Pour Palmeiras, club le plus
titré du football brésilien établi à
Sao Paulo, c'est Marcos Costi, 38
ans, qui officie.

"Quand Palmeiras attaque, je
monte le son. Lors de la séance de
tirs au but en finale du champion-

nat de Sao Paulo (en août dernier)
contre les Corinthians, quand nos
adversaires s'apprêtaient à tirer, je
montais le volume pour les déran-
ger d'une certaine manière", recon-
naît-il.

Difficile de dire si le strata-
géme de Marcos Costi a vraiment
eu un effet, mais Palmeiras a battu
son grand rival et remporté la 365e
édition du derby paulista (0-0, 4

tab à 3).
Les deux DJ reconnaissent

qu'être eux-mêmes des supporters
de leur club leur facilite la tâche
lorsqu'il s'agit de choisir une am-
biance sonore.

"J'ai déjà fréquenté le Mara-
cana, donc j'ai de l'expérience dans
les tribunes et cela rend les choses
assez faciles. Car les fans ont une
chanson spécifique pour chaque

moment du match: quand ils en-
couragent, il y a une chanson spé-
cifique, quand nous concédons un
but, il y en a un autre pour que
l'équipe ne s'effondre pas", rap-
pelle Franklim Scheleger.

Marcos Costi explique qu'il tra-
vaille à partir de "quinze types de
sons, sans sifflets" enregistrés par
la chaîne de télévision du club.

"J'ai toujours été fan de Pal-

meiras et je sais pour chaque situa-
tion ce que les supporters chante-
raient ou comment ils se
comporteraient. Bien sûr, c'est ma
vision, mais je crois que cela se
rapproche de la réalité", insiste-t-il.

Son homologue de Fluminense
ressent un immense bonheur
"d'apporter ce soutien aux joueurs
et d'être la voix de milliers de per-
sonnes".

Carlos Costi n'oublie toutefois
pas la situation générée par la pan-
démie: "C'est un peu confus dans
ma tête, je me sens privilégié d'être
le seul fan à pouvoir être dans le
stade, mais en même temps c'est
triste, parce qu'un stade sans sup-
porter est l'une des choses les plus
tristes qui puissent exister".

"Il y a un vide énorme, un mé-
lange de joie d'être là et de tris-
tesse", ajoute-t-il.

Le trentenaire reconnaît avoir
parfois exagéré avec le volume:
"Une fois, le club lui-même m'a
demandé de baisser un peu le son
car cela empêchait l'entraîneur de
donner ses indications aux
joueurs".

Mais il dit chercher à être ori-
ginal, sans faire attention à ce que
font les autres DJ.

"Palmeiras a dans son ADN
d'être un club d'avant-garde, d'être
le premier à faire certaines choses
(...), j'essaie d'avoir un point de vue
créatif  pour être une marque de fa-
brique de Palmeiras", souligne-t-il.
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Ingrédients
• 3 tasses de farine
• 3 c.à.s de lait en poudre
• 3 c.à.s de yaourt nature (facultatif)
• 1 c.à.c de sel
• 1 c.à.s de levure de boulanger
• 1 c.à.s de sucre semoule
• 1 c.à.c de levure chimique
• 1/4 tasse d'huile (60 ml)
Pour la Garniture :
- Sauce
- Crème
- Merguez
- Tomates fraîches
- Champignons frais
- Fromage

Préparation

Etape 1
Laisser reposer entre une demi-heure voire

une heure, prendre la pâte et former un trian-
gle.

Etape 2
Déposer dessus une couche de crème

fraîche, les champignons, les merguez coupés,
les tomates et terminer par le fromage.

Etape 3
Cuire dans un four préchauffé à 200° pen-

dant 15mn tout en surveillant la cuisson.

Pizza orientale au merguez et champignons

Des chercheurs de l'Université
d'État de l'Iowa ont découvert
que les personnes bien repo-

sées se sentaient moins en colère et
moins frustrées que celles dont le som-
meil était restreint. 

En utilisant une combinaison de
journaux évaluant le sommeil de volon-
taires et d'expériences en laboratoire, les
scientifiques ont suivi plus de 200 étu-
diants sur une période d'un mois, analy-
sant leur sommeil, leurs facteurs de
stress quotidiens et leurs sentiments de
colère, et ont découvert que ceux qui
ont déclaré avoir passé une nuit de som-
meil reposant étaient moins susceptibles
de ressentir de la colère le lendemain. 

Ils ont également mené une autre
expérience sur 147 personnes, durant la-
quelle les participants ont été soit obli-
gés de maintenir leur horaire de
sommeil habituel, soit invités à restrein-
dre leur sommeil à la maison de cinq
heures sur deux nuits. 

Cette expérience a montré que ceux
qui avaient eu une nuit de sommeil suf-
fisante s'adaptaient mieux aux situations
bruyantes le jour suivant, et ont fait état
de moins de colère, par rapport à ceux
qui avaient manqué de sommeil, qui res-
sentaient plus de frustration et de rage
après avoir manqué de sommeil. 

«Les résultats sont importants, car ils
fournissent une preuve causale solide
que la restriction du sommeil augmente
la colère et accroît la frustration avec le
temps. De plus, les résultats de l'étude
sur les journaux intimes suggèrent que
de tels effets se traduisent dans la vie de
tous les jours, car les jeunes adultes ont
déclaré plus de colère l'après-midi les
jours où ils dormaient moins», a déclaré
l'auteur principale de l'étude, Zlatan Kri-
zan, Zlatan Krizan, professeur de psy-
chologie.

Les chercheurs ont également noté
que leurs conclusions soulignaient l'im-
portance du bien-être mental après une

Une bonne nuit de
sommeil pour être
moins en colère


